
centimes La Petite Gironde EDITION DP MA m< 

5 
centimes 

46: ANNEE - N? 15.994 JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL DIMANCHE 16 AVRIL 1916 

TARIF DES INSERTIONS (payable! d'avance) 
l.a lintte 

ANNONCÉS dernière page (sept col. «n G) 1"75 I FAITS OITRIK Çcinq eol. e» 1) 
RtetAHu d» d* (cinq, eol. en 7) 3 60 | ('.HADXlQUf LOCAL» ■, (cinq col. eu 7) 

S'ADRESSER POUR LES ANNONCES ■ 
Bureau <lu Journal, 8, rue do Chevorui. 
AGOCK IUv,\u. ponslylo do (ir.ind-Thc-alre > BORDEAUX 

A PARIS- — 
Les Insertion» ne sont admises que sou» réserve 

A .i. i i' llAVAt, place de la P.onrae. 
SOCIÉTÉ KUROPftUrJi D« Ptniucrca, 1°. rue de In victoire. 

PRIX DES ADO MENTS 
Gtno.N!<C et les tl fr»ai [em«n! t « 

Chircnie-lnKrieure, lior- * * ma" Vn 

dos-né. teodoi, Lot-et^3aronn« 6" • 11" 22" 
Autres départements et Colonioa 0 60 12 21 
Btrtayer (Union Poetal») 9 « 18 $6 
AbooncrnontB d'4111 Qioin pour la l'iunce.. 2 25 m » 

Les Abonnements se paient d'avance. 

BORDEAUX, 8, rus de Cheverus, 
TPifPHn»p l Ds 8 11 à 20 heures, n-82. 
iKi.tPHUHL | ne 20 h. t 0 boitras. n> 86. 

PARIS, 8, boulevard des Capucines 
IÉLÉPH0P : 103.87. — 16 inter. 

"I 

AU CAMP DE CHALONS 

LA COMMISSION D'INSPECTION VISITE LES BAINS-DOUCHES 
Photo (l'EXCKLSIOK. 

La Situation dans les Balkans 
Le pivot do la situation, dans le Lovant 

de l'Europe, est toujours à Salonique; les 
troupes franco-anglaises y sont établies 
dans des conditions telles qu'aucun mou-
vement décisif n'est possible à nos enne-
mis, s'ils n'essayaient auparavant de met-
Ire cette armée hors de cause; il ne nous 

irait pas qu'ils en prennent le chemin. 
j décembre dernier, alors que des timi-
des et des imprévoyants parlaient d'éva-
cuer Salonjque» nous y .étions singuliè-
rement moins forts qu'aujourd'hui; pour-
tant, nous n'avons pas été attaqués de-
puis. Chaque jour qui passe nous rappro-
che du moment où sur co front oriental, 
d'où partira peut-être la décision totale, 
les alliés seront les maîtres de l'heure. 

Base de concentration déjà, Salonique 
sera demain base d'opérations. Tenons-
nous-en strictement aux communiqués, 
afin de ne pas publier des précisions qu'il 
vaut encore mieux taire : la zone occu-
pée, couverte d'ouvrages rapidement et 
méthodiquement sortis du sol, s'étend 
dans l'intérieur jusqu'à quatre-vingts ki-
lomètres environ de la mer. Le transport 
de l'armée serbe, reconstituée à Corfou, 
est imminent, et va placer aux côtés des 
Franco-Anglais plus de cent mille hom-
mes de troupes excellentes. L'approvision-
nement en munitions est extrêmement 
actif, grâce à des services navals dont 
les sous-marins ennemis ont à peine abais-
sé le rendement effectif. La Grèce, de 
plus ou moins bonne grâce, a dû permet-
tre des enquêtes et certaines occupations 
qui gênaient singulièrement le ravitaille-
ment des pirates naufrageurs. 

La résolution des alliés, dont on sent 
autour d'eux qu'elle n'en est qu'à ses pre-
miers actes, a déjà, nous on avons le té-
moignage certain, inspiré aux Grecs des 
réflexions salutaires. Le président du con-
seil Scouloudis ne proteste que pour la 
forme contre les démarches des alliés; si 
désagréable que soil l'apparente ambi-
guïté do son attitude, il faul lui épargner 
une sévérité trop rigoureuse, en pensant 
qu'il est pris entre des influences de pa-
lais opiniâtrement germanophiles, e1 un 
fantôme de Parlement dont les députés 
ne représentent que la minorité du pays: 
la majorité des électeurs, venizelistes, se 
sont abstenus au dernier scrutin. Vivre 
au jour le jour est pour lui la seule poli-
tique possible; elle manque d'envergure, 
mais elle ne dresse d'obstacles devant 
aucun espoir et, en somme, elle n'engage 
pas l'avenir. 

M. Venizelos n'a pas renoncé à la vie 
publique: ces jours derniers, il prenait 
part aux cérémonies d'un anniversaire de 
ta famille royale; il étail acclamé par une 
foule chaleureuse. Prenons garde toute-
fois que cette manifestation eut lien h 
Athènes, qui est une ville intelligente, ins-
trulfe, ou la propagande du baron Schenk 
est plutôt exploitée que pratiquement ef-
ficace: les champions les meilleurs du 
germanisme sont les politiciens des villa* 
Bel, dont les mesquineries locales sont 
l'obstacle principal de l'Instauration d'un 
ffouyernenieni vraiment national. Un seul 
sentiment réunit, actuellement, la presque 
Unanimité des putois du roi Constantin, 
e'ési la peur des Bulgares. 

Aussi les Bulgares ne se privent-ils pas 
rie molester des gens qui réacf'sseni si 
peu (Vins les districts de la Macédoine 
qu'ils occupent, el où Serbes et Crées do 
race sont la majorité de la population: ils 
maltraitent ies prêtres, les instituteurs, 
tes magistrats municipaux: leur dessein 
très net. avOUÔ par qneluues indiserels. 
est de dômoutrér, en supprimant tout ce 
qui n'osl pas bul-t&re. que le pays leur ap-
partient; ainsi, le." Turcs, la où ils n'ont 

pas laissé d'Arméniens, revendiquent l'Ar-
ménie comme ottomane. Les Grecs n'ont 
plus qu'une garantie, que leurs conquê-
tes de 1912 et 1913 ne leur seront pas ra-
vies par les Bulgares, c'est que les trou-
pes de l'Entente y montent' la garde pour 
eux; M. Venizelos le disait l'autre jour en 
une conversation avec un rédacteur du 
« Kyrix », et non sans indiquer un regret 
que l'hellénisme se fût réfugié dans uno 
négation si peu virile. 

Av-?c quelle joie les Grecs verraient les 
alliés pénétrer en Bulgarie ! Du coup, ils 
seraient capables de voler sur leurs traces; 
mais auparavant ils ne bougeront pas. 
Les Roumains salueraient de bon cœur 
cette même décision, mais eux. du moins, 
ont déjà fait leur choix. Le ministère Bra-
tiano, prudent et pas bavard, se prépare 
sans relâche: s'il vend du blé à l'Allema-
gne, il exige en paiement du matériel 
dont il a besoin, des locomotives, des 
rails, du minerai, qui ne pourraient au-
jourd'hui lui arriver d'aucun au Ire côté. 
Nous croyons savoir qu'il est désormais 
d'accord avec Pétrograd sur les questions 
délicates, prochaines frontières et liberté 
des détroits. 

Le jour où l'armée do Salonique s'ébran-
lera, une grande rumeur montera dans 
tons les Balkans; des coups portés au 
point sensible, qui est la Bulgarie, reten-
tiront immédiatement en Roumanie, en 
Grèce, en Turquie même. Aujourd'hui, les 
Turcs ont fait passer en Asie toutes leurs 
forces disponibles, pour les opposer à 
l'avance des Russes. Imaginons. _. libre 
hypothèse et qui n'a rien d'officieux ! — 
que des démonstrations militaires enlè-
vent deux ou trois ports de -l'Asie turque 
en même temps que les troupes de Salo-
nique attaqueront les Bulgares, c'est pour 
tous nos ennemis du Levant la paralysie 
générale: on s'en apercevrait vile sur' les 
autres façades de «l'unique front». Atten-
dons sans fièvre, sinon sans impatience, 
I'innlant que les chefs responsables, là et 
ailleurs, choisiront pour le grand déclen-
chement. 

Henri LORIN. 

Nos Vins en Allemagne 
Les Allemands ont toujours apprécié 

noire vin, dont un personnage du Faust 
de Goethe dit que c'est tout ce qu'un bon 
Teuton doit aimer de la France. Le peuple 
et la bourgeoisie devaient bien s'en abste-
nir, niais l'aristocratie n'épargnait rien 
pour se le procurer de bonne qualité. 

Dans le dernier trimestre de l'un 1069, 
on compte que 53,000 tonneaux prirent la 
voie de Hollande pour être expédiés dans 
les pays du Nord, et particulièrement 
dans celui du Grand Electeur, En temps 
normal, M),0()(l barriques étaient importé, i 
annuellement par l'entremise des Pays-
Bas, et 12,000 louchaient directement les 
ports hanscaiiqucs. En 16S3, selon une 
note, conservée aux archives des affaires 
étrangères, le vin de France se vendit fus. 
qu'il 22 sols et demi lu pinte de ï'aris. 

L'importation ne lit que croître au siècle 
suivant. Par le porl suédois de l'eltin, 
les pays de l'Oder importaient 200 barri-
ques vers 1610, 27,000 cent ans plus lard. 
Les vins de Hongrie el du Khlh n'avaient 
pas la même vogue que ë t» de France: 
dans ses Mémoires inédits, cités par M. 
Tlnissonnade, qui a étudié nos )>remières 
relations économiques avec lu Prusse, La 
Hhstrouc dit que seuls » les vins français 
sont bons, sains el l<ieiles à boire ». 

Le Coup des Semences 
Un de nos savants bordelais m'écrit pour 

dénoncer une pelile manoeuvre allemande 
qui ne manque pas d'ingéniosité. Ce n'est 
pas la première lettre reçue â ce sujet, 
mais le procédé nous avait paru si gros-
sier!. ,. Eh bien! nous prêtons aux Boches 
plus de finesse que la nature et la Kutlur 
ne leur en ont octroyé. Voici leur dernière 
trouvaille : 

(i Les Allemands, et il n'y a pas à leur en 
faire un reproche, dit notre correspondant, 
emploient à la culture de la terre les pri-
sonniers qu'ils ont faits parmi nos soldats, 
quand ceux-ci en sont capables. 

» Il est à ma cbnnaissaiicc que, par suite 
d'influences faciles à deviner, certains de 
ces prisonniers ont demandé à leurs fa-
milles de joindre aux provisions qu'elles 
leur envoient des graines de semences, 
telles que pois, haricots, lentilles, etc. » 

11 faut être bien naïf pour se prêter à 
un jeu aussi enfantin, direz-vous. Mais il 
y a des simples qui ne réfléchissent pas. 
lit puis, il y a ceux qui n'ont pas une voca-
tion irrésistible pour l'héroïsme et espèrent 
s'assurer un meilleur traitement de leurs 
gardiens. Ils ne croient pas faire mal. Les 
demandes sont là trop fréquentes, trop 
nombreuses, pour qu'il n'y ait pas un mot 
d'ordre dans les camps allemands. Il faut 
bien mettre en garde les familles contre la 
manœuvre 

Que pensez-vous de cette réquisition en 
pays ennemi, à la manière douce ? Nous 
n'oserions pas tenter le coup de la semen-
ce. Notre malice, noire fertilité d'esprit, si 
elles cherchaient, trouveraient à pêcher en 
eau trouble chez l'adversaire. Mais nous 
n'aurions pas l'épaisse audace de recruter 
les légumes par correspondance pour faire, 
au nez et à la barbe de nos prisonniers, le 
gesle auguste du semeur ! Eux, ils tentent 
l'affaire. Aucune forme du vol à la lire ne 
leur est étrangère. 

Ils voient sur nos timbres la Semeuse 
symbolique qui, sous le soleil de France, 
répand le bon grain. Mais ce n'est pas des 
» poires » qn'Elle sème ainsi, el les familles 
françaises contina-w^*-fi envoyer à leurs 
enfants des légumes bien cuits. 

Le coup de. la semence est un aveu. Ils 
n'en ont pas en Allemagne. La France sè-
me sans compter le sang et le sacrifice 
pour faire lever la victoire. 

P. B. 

L'IMPÉRIAL CABOT 

Vçmperexvr a Jailli être lui par un obus français près de Verdun. (Les Journaux.) 
— Mein gottl... Cette fois, je l'ai entendu siffler!!... 
— Votre Majesté aurait peut-être souhaité qu'il applaudisse ? 

Dessin inédit do MANFREDIN'I 

propos au Kai <( ivioeve » 

SUR LE FRONT 

UN PIGEONNIER AMBULAN1 

Section photographique de l'Armé* 

Un Mitrailleur septénaire 

Toulon, I i avril. — Le colonel comman-
dent lé 11.2e régiment d'infanterie n cité à 
l'ordre du régiment Auguste Bernard, ser-
gent à la lie compagnie de mitrailleuses, 
aujourd'hui âgé de soixante-neuf ans, ori-
ginaire de Vaucluso et habitant Toulon. 
Voici le texte de la citation : 

« Ancien combattant et décoré de 1870-
1871, âgé de soixante-neuf ans, a Contracté 
un engagement pour la durée de la guerre 
actuelle Affecté au service de l'échelon, a 
insisté pour aller aux tranchées de pre-
mière ligne. Par sa belle altitude, son en-
li a in et son moral élevé, le sergent Ber-
nard mérite d'être donné en exemple à 
tous. 

» Le 1er avril tjMG. 

» Le colonel commandant le 112e régiment 
d'infanterie, GARNI Kl',. n 

Le vétéran Auguste Bernard a reçu la 
croix de guerre devant les Connues du ré-
giment rassemblas qui l'ont tcclamô. 

De tout temps, ies marines maîtresses 
la mer ont eu à compter avec les cor-

saires. L'épisode du Mœve qui, voici quel-
ques semaines, défraya la chronique mari-
time, n'a donc rien de singulier en soi. Il 
fallait néanmoins laisser passer quelque 
temps avant d'en parler de sang-froid, non 
seulement pour laisser tomber en soi l'ir-
ritation inséparable de tout succès ennemi, 
mais aussi pour s'assurer qu'ii ne s'agissait 
là que d'un événement isolé, sans relation 
avec une campagne organisée. 

Telle quelle, la croisière du Mœve nous 
a apporté quelques enseignements sinon 
nouveaux, du moins peut-être oubliés au 
milieu des circonstances étranges et sans 
précédent de la guerre navale actuelle. 
Le premier de ces enseignements est celui 
de la ténacité et de l'esprit d'entreprise 
d'un ennemi que, par certaines de leurs 
dispositions, les alliés paraissent trop mé-
priser. Cette confiance dans l'incapacité 
de l'adversaire, quand elle se complique de 
l'inaction forcée où le concept stratégique 
réduit les flottes, doit fatalement engendrer 
un certain relâchement dans la surveillan-
ce. J'insiste donc sur une conséquence 
théorique et ne signale pas un état de fait. 
Je ne dis pas que cela soit. Je dis qu'humai-
nement parlant, cela paraît inévitable. 

A ce point de vue, la randonnée du 
Mœve sera tout au moins un rappel à la 
réalité. Or, cette réalité, qui est celle d'un 
ennemi, entêté et à l'affût d'une occasion, 
comment donc pourraient l'avoir constam-
ment présente à l'esprit des flottes qui, de-
puis le début de la guerre, attendent der-
rière des estacades que l'adversaire vienne 
affronter la chance d'un combat? La 
croyance même en ce combat diminue. Et 
si jamais elle s'éteignait, l'heure serait 
critique, sur mer, pour les alliés. Les ma-
nifestations d'activité de l'ennemi sont 
presque une condition du maintien de la 
force morale des marines alliées. 

Il n'est pas non plus sans intérêt de sa-
voir qu'un navire ennemi peut sortir des 
ports allemands, faire une longue croisiè-
re, des captures, des relâches et de ravi-
taillements, et rentrer au bercail sans avoir 
été inquiété. L'efficacité seulement relati-
ve du biocus trouve là un élément de me-
sure. Ce que le Mœve a pu faire, plus ou 
moins habilement maquillé, mais en « tra-
vaillant », au sens militaire du mot, des 
vapeurs ilus faciles à maquiller et ne cher-
chant qu'à ne pas avoir d'histoires et à 
passer leur chemin, le font plus aisément 
encore. 

La conclusion naturelle qu'on en tire est 
que le nombre des navires que les alliés 
tiennent à la mer n'est pas en proportion 
des difficultés de la tâche de police qui 
leur incombe. Ici intervient de façon indi-
recto le sous-marin. Il est certain que l'é-
conomie des risques résultant d'une sur-
veillance peu nombreuse et très mobile est 
considérable. Elle est compensée par une 
facilité plus grande pour l'ennemi à traver-
ser les lignes de blocus. Ainsi, le sous-
marin accroît ses facultés de mouvement. 
C'est là une déduction ou plutôt une cons-
tatation de fait des plus importantes pour 
l'avenir de la politique navale de tous les 
pays, car il laisse prévoir la possibilité fu-

ture d'obtenir par le sous-marin des résul-
tats qu'on ne croyait capables de fournir 
que les flottes de haute mer. Sans ies sous-
marins allemands, la croisière du Mœve. 
était impossible. 

On ne retrouvera peut-être pas, il est' 
vrai, dans l'avenir le caractère qui altère 
toutes les opérations navales de cette 
guerre, et qui tient non pas peut-être à la 
valeur énorme des unités de combat, niais 
à l'impossibilité où se trouvent les esprits 
de faire abstraction de cette valeur en face 
des risques de guerre. S'il avait été possi-
ble de prévoir cette difficulté presque in-
surmontable pour les hommes qui ont à. 
porter la responsabilité des opérations na-
vales, il est probable que les constructions 
n'eussent jamais atteint ces proportions gi-
gantesques et ces prix inouïs. Cependant 
il est inévitable que dans l'avenir et par 
l'étude même de la guerre actuelle, il ne 
se produise une réaction de l'intelligence 
militaire contre cette oppression, qui aura 
produit ce singulier résultat qu'aucun des 
belligérants n'aura osé employer ses es-
cadres. 

La randonnée du Mœve fait également 
ressortir la modicité relative des effectifs 
des croiseurs alliés tenant la mer dans 
l'Atlantique, traversé par un mouvement 
commercial intense, nécessaire à l'entre-
tien et à l'accroissement de nos ressources 
de guerre. Là encore c'est ïa valeur maté-
rielle et militaire du type de croiseur mo-
derne qui intervient. Cette valeur est assez 
grande pour qu'on ne détache pas sans 
objectif important ces croiseurs des ar-
mées, dont ils augmentent considérable-,, 
ment la puissance tactique latente. 

Ce n'est pas l'épisode du Mœve qui 
apprend tout cela. Il le met en lumière par 
un exemple. Et ce n'est pas inutile, car, 
s'il est une science oh, contrairement à 
l'opinion d'une nouvelle école, il est né-
cessaire de comprendre les relations de 
cause à effet, c'est celle de la guerre. Ne 
pas vouloir réfléchir et comprendre, c'est 
aujourd'hui une formule de bon esprit. 
L'effort cependant, même de la raison, ne 
saurait diminuer la force ni des individus, 
ni de la nation. 

JEAN CLAUDIUS. 

LtES 1WÉIW0IRES DE BISPRCH 

fxs {aineux Mémoires de Bismarck, 
dont nous parlions l'autre four, ne pa-
raîtront pas de sitôt, et pour cause. La. 
famille de l'ancien chancelier, en effet, 
qui n'uvait qu'une confiance légère en 

Whonneur cl la bonne foi des Allemands 
— comme elle les connaît bien! — avait 
pris soin de. mcltrc en sûreté le, manus-
crit de ces Mémoires, en le. confiant aux 
coffres de la Banque d'Angleterre. Certes, 
la Banque d'Angleterre tient légalement 
son dépôt à la disposition des héritiers 
Bémàrcfti mais ceux-ci sont en ce mo-
ment fort empêchés de l'aller retirer. 

A ce propos... les Loches veitlcnl-ils 
savoir comment on appelle. A Paris, M. 
de llelhmann-llollu'rg ? 

— Le prince de Iiaisscmar!;. 
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LA PrïTTE GIRONDE 

mi de plus en pi 

Paris, $ AVEU. — Lo pays sait que no-
tre huut corhïWaficIemént s'efTdPée sans 
cc3fle d'ocoiMtfnfsër nos effeetifa au lieu 
de les faire massacrer comme le haut 
commanclemeiiL allemand. Mais l'effort 
inê-mo qu'il poursuit dans ce but, et celui 
que le ministre de la guerre soutient 
pour renvoyer à l'armée tous les hommes 
capables de service armé seraient com-
promis, si des appels nouveaux pour la 
main-d'œuvre industiicllc pouvaient en-
core éelaireir les rangs des combattants. 
C'est donc uniquement dans ic cas de 
nécessité pressante que, désormais, il 
pourra être fait appel aux hommes du 
Iront ou des dépôts. 

Le gouvernement a fait appel a une 
partie des hommes do la classe 1888 : les 
célibataires, les veufs, les hommes ma-
riés sans enfants, exception faite de ceux 
qui avaient été déjà mobilisés. Avec le 
concours de ces hommes, plus robustes, 
malgré leur âge, on doit pouvoir, non seu-
lement procéder au renvoi: sur le front 
des ouvriers qualifiés appartenant aux 
jeunes classes — mesure que le Parle-
ment a réclamée encore récemment avec 
insistance — mais encore pouvoir donner 
satisfaction aux chefs des services de fa-
brication, qui reviennent tous les jours 
au service ouvrier du sous-secrétariat 
avec des demandes de toute urgence. 

Les auxiliaires envoyés dans les pou-
dreries trop souvent tombent malades, 
car, comme le constatait dans un rapport 
un contrôleur de la main-d'œuvre : 
H Après tous les conseils de révision qui 
ont été passés depuis le début de la 
guerre, les auxiliaires ne valent pas 
grand'chose. » 

Par quels moyens peut-il être fait face 
aux nôcessilés de l'heure, qui sont impé-
rieuses ? Il faut d'abord que tous les spé-
cialistes soient mis en des places où ils 
peuvent rendre tous les services qu'on 
doit attendre d'eux. Il avait été signalé à 
plusieurs reprises au sous-secrétanat 
d'Etat que des tourneurs, des outilleurs, 
des'ajusteurs travaillaient comme'simples 
manœuvres. C'est une situation qui doit 
cesser. Des techniciens, des maîtres-ou-
vriers de la viile de Paris et de Lyon, 
de officiers du service des forges, ont été 
chargés de faire le recensement des 
tourneurs et de les envoyer là où l'on a 
besoin d'eux. Les officiers des forges, ai-
dant en cela les contrôleurs de la main-
d'œuvre ou les techniciens, décideront à 
quelle place doivent être affectés les 
tourneurs.' 

Ce n'est pas au moment où se révèlent 
dos besoins aussi pressants que ceux de 
l'aviation, par exemple, qu'il pourrait y 
avoir une minute d'hésitation. Le sous-se-
crétaire d'Etat exigera que les hommes 
soient affectés selon les besoins vrais de 
la défense nationale, comme le veut la 
loi du 17 août 1915, qui a donné au minis-
tre le droit de placer les hommes où ils 
sont le plus utiles. 

Dans le même ordre d'idées, et pour 
le même but, il est nécessaire de dévelop-
per la main-d'œuvre féminine, et de re-. 
cruter parmi les éléments civils toutes 
les forces qui pourraient rester encore dis-
ponibles. Des efforts louables ont été faits. 
11 importe de les poursuivre. 

Quelques industriels, trop peu nom-
breux, ont créé des écoles d'apprentissa-
ge, d'autres ont tenté de développer la 
valeur professionnelle d'ouvriers qui 
avaient une première notion du métier. 11 
faut généraliser ces mesures. Ce n'est pas 
en vain que le sous-secrétaire d'Etat, M. 
Albert Thomas, a fait appel, chaque fois 
qu'il était nécessaire, à l'esprit d'initiati-
ve et de dévouement des industriels. Cette 
fois encore, ils faciliteront la rude tâche 
qu'il a assumée, et ils comprendront les 
sacrifices qu'ils doivent faire pour per-
mettre le développement le plus intense 
do toutes nos productions. 11 est de toute 
nécessité qu'aucune force ne soit gâchée, 
qu'aucune énergie ne soit mal utilisée. 

Il importe que l'industrie se développe 
avec les ressources dont elle dispose ac-
tuellement; il importe qu'elle crée par elle-
même de nouvelles forces. Il ne faut pas 
que nos fabrications de guerre se ralen-
tissent, et que les nouvelles usines restent 
inutilisées faute de bras. Il fa,ut que les 
programmes s'exécutent dans les délais 
prévus : la victoire est à ce prix. Que 
tous se le disent ! 

DÉPÊCHES Dl i LA JOl JRN1 JE 
La Guerre en Orient 

La Russie n'a pas fermé 
la Frontière roumaine 

Pétrograd, 15 avril. — La presse alle-
mande a publié une information d'après 
laquelle le gouvernement russe aurait soi-
disant retiré toutes les licences pour les 
exportations en Roumanie. Ces bruits, 
destinés à induire en erreur l'opinion pu-
blique roumaine, sont faux, déclure-t-on 
officiellement. 

L'Incident russo-grec 
ACCUSATION MAINTENUE 

Salonique, 15 avril. — Au sujet de l'af-
faire des sacs postaux russes, le consul 
général de Russie déclare que les sacs 
expédiés en Bulgarie par les soins du mi-
nistre bulgare à Athènes, Passaroff, 
étaient au nombre de 37,000, contenus en 
83 colis. 11 dit posséder la preuve irré-
futable de ce qu'il avance et promet de 
donner des détails très prochainement. 

Les Résultats 
de l'offensive italienne 

Rome, 15 avril. — L'offensive italienne, 
îomméncée simultanément avec l'attaque 
allemande contre Verdun, a donné les 
meilleurs résultats. Les lignes italiennes 
se sont étendues à plusieurs kilomètres 
au sud-est du Trentin. Dans l'Isonzo, le 
Carso, dans les vallées de l'Adigc et de 
la Sugiuia, trente villages sont passés 
dans les mains des Italiens. Le lac de 
Garde et huit forts autrichiens sont litté-
ralement entourés. Rovereto, Tolmino, 
Doberdo, sont sous le fou (les Italiens. 

Les Autrichiens ont reçu de nouvelles 
batteries de renfort avec des recrues des 
niasses 191G et 1917. Malgré cela, les Ita-
liens continuent leurs progrès. 

Un Echec autrichien 
Dan., snu dernier communiqué, l'état ma-

jor Autrichien avoue un double érliee oi 
Donnalsaaut : t. que sur la Chaussée de Po-
naie, nos troupes ont évacué cette nuit les 
retranchements do défense établis au sud 
dgSperoiin et se sont installées sur les p<>-
ï!'lons VplS s, Ct 9. que dans lo seeleuv 
.1 Adamel o. des alpins italiens ont occupé 
in crête de Dosscu ilr Genowa; par contre u 
•Œ,^0' sur ie Mlzli- Ips troupes autri-
avn! Xb,(

S0 s/,nt eluP»r«es d'une position 
.fiffi dU"iLSrSSÔ UC9 «ontre-Atta*», 

Une Saisie anglaise 
sur un Navire américain 

Christiania, 15 avril. — Le paquebot 
K United-States », qui fait le service entre 
.l'Amérique et les pays Scandinaves, est 
arrivé après une rencontre avec les navi-
res de patrouille anglais. Mille sacs de 
colis postaux qu'il transportait ont été 
saisis par les autorités britanniques qui 
vont les faire examiner, car ils doivent 
contenir de nombreux colis destinés à 
l'Allemagne, ainsi que 50,000 caisses de 
fruits de Californie susceptibles d'avoir 
la même destination. 

Le Torpillage du « Santaderîno )) 
Madrid, 15 avril. — Le capitaine du 

» Sanlanderino » a fait à son arrivée à 
Bilbao des déclarations intéressantes sur 
les circonstances dans lesquelles s'est 
produit l'accident : 

« C'est vers trois heures et demie du 
matin qu'une série d'explosions a eu lieu, 
à la suite desquelles le navire s'est rem-
pli d'eau subitement. » 

Comme on interrogeait le capitaine sur 
la possibilité d'un choc contre une mine, 
il répliqua : « Je ne ie crois pas. J'estime 
au contraire que ce fut une torpille qui 
causa l'explosion. » 

Le capitaine a fait plus dès qu'il a su 
que le ministre de la marine avait émis 
l'hypothèse que le navire aurait bien pu 
toucher un écueil, il s'est rendu immédia-
tement auprès du gouvernement civil afin 
de protester respectueusement mais net-
tement contre une pareille hypothèse ab-
solument inadmissible. D'après lui, il af-
firme que sa longue expérience d'homme 
de mer lui permettait de distinguer très 
nettement entre un choc contre un écueil 
et un torpillage. 11 a affirmé une fois de 
plus que le » Santanderino » a été torpillé, 
et que pour lui les preuves de ce torpilla-
ge sont absolument formelles. 

Il a fait remarquer, d'autre part, qu'à 
l'endroit du naufrage il ne se trouve abso-
lument aucun écueil. 

Le capitaine a prié le fonctionnaire de 
transmettre aussitôt ces affirmations au 
gouvernement de Madrid. Ses déclarations 
si formelles sont appelées à produire ici 
une grande impression. 

Le gouvernement, désireux de ne pas 
se départir de l'attitude extrêmement pru-
dente qu'il a prise, a nommé une com-
mission chargée de réunir tous les détails 
de cette affaire et de formuler, après une 
enquête approfondie, des conclusions sur 
lesquelles le comte Romanones entend 
baser son action. 

Les journaux germanophiles continuent 
à garder un silence très significatif. Le 
journal « El Païs » met en contraste cet 
étrange silence avec les protestations ir-
ritées de certains organes germanophiles, 
le « Correo espagnol » entre autres, au 
moment où un croiseur anglais en décem-
bre 1914 arrêta pour quelques heures seu-
lement un transatlantique espagnol afin 
do vérifier sa cargaison ainsi qu'il en 
avait le droit formel. 

La Réponse des États-
à l'Allemagne 

Si Sa'isfaclicîî n'es! pas donnée, 
ce sera h Kuplure 

Washington, 15 avril. — On annonce 
officiellement que le président Wilson a 
maintenant arrêté définitivement la ligne 
dj condtftte qu'il compte suivre vis-à-vis 
de l'Allemagne, et qu'il fera connaître sa 
décision dans les vingt-quatre heures. 

Dans la Note à l'Allemagne qu'il vient 
do faire approuver par le cabinet, le pré-
sident Wilson demande qu'une sévère pu-
nition soit infligée aux commandants des 
sous-marins responsables du torpillage du 
Sussex et des autres navires coulés sans 
avertissement, et exige, en outre, une in-
demnité complète et satisfaisante pour les 
pertes subies. 

La Note demande, en outré, que le gou-
vernement de Berlin donne des garanties 
formelles en ce qui concerne la conduite 
future de la guerre sous-marine. 

La Note laisse entendre que les rela-
tions diolomatiques seraient immédiate-
ment rompues si satisfaction entière n'é-
tait pas donnée aux demandes contenues 
dans cette Note. 

ta Guerre aérienne 
Un Zeppelin endommagé 

Amsterdam, 15 avril. — Un zeppelin 
endommagé est tombé la semaine derniè-
re â Marchovelette-lcz-Namur. Les auto-
rités ont fait défense d'en approcher. 

New-York, 15 avril. — Les opinions dif-
fèrent sur le point de savoir si la Note à 
l'Allemagne a le caractère d'un ultima-
tum. Le correspondant à Washington de 
1' « Evening Post », généralement bien in-
formé, prétond que c'est un ultimatum 
dont le texte n été élaboré provisoirement 
par M. Lansing, qui l'a soumis au cabi-
net, lequel l'approuvera. 

Les Etats-Unis demanderaient à l'Alle-
magne d'abandonner définitivement la 
guerre sous-marine, parce qu'elle attaque 
les neutres, sous peine de rupture des re-
lations diplomat.inues. 

L' « Associated Press » dit qu'il n'y a 
pas de limite de temps fixée à l'Allemagne 
pour se soumettre aux demandes améri-
caines. 

Le Gouvernement français 
donne le Nom du Pirate 

Washington, 15 avril. — Le départe-
ment d'Etat a reçu du gouvernement fran-
çais un rapport donnant le nom de l'offi-
cier commandant le sous-marin qui a at-
taqué le « Sussex ». 
Les Documents accusateurs 

devant le Conseil des Ministres 
New-York, 15 avril. — Le paquebot 

«Saint-Paul», transportant les rapports 
des ambassades américaines de Londres 
et Paris relatifs au torpillage du « Sus-
sex », est arrivé. Ces documents ont été 
transportés aussitôt à Washington pour 
être examinés sans red&rd en conseil des 
ministres. 

ETATS-UNIS ET MEXIQUE 

uson ce 
sous conditions 

le Vice-Roi des Indes 
a échappé à un Torpillage 

Londres, 15 avril. — Un paquebot à 
bord duquel lord Chclmsford, vice-roi des 
Indes, et sa famille, se rendaient aux In-
des a été attaqué sans résultat par un 
sous-mariu allemand. 

Le navire transportait un nombre plus 
considérable encore que d'habitude de 
femmes et d'enfants. Mais les Allemands, 
désireux de porter un coup nu prestige du 
gouvernement britannique en torpillant 
un steamer qui transportait le nouveau 
vice-roi des Indes, ne s'embarrassèrent 
pas do ce détail. 

Service maritime franco-anglais 
suspendu 

Paris, 15 avril. —- Le service maritime 
des voyageurs entre la France et l'Angle-
terre viû Dieppe sera suspendu jusqu'à 
nouvel avis à dater du 10 avril courant. 
I.es relations avec l'Angleterre continue-
ront à être assurées entre le Havre et 
SouJJWiUttlOûc 

Washington, 15 avril (officiel).— Le gou-
vernement des Etats-Unis est disposé à 
traiter avec le général Carranza au sujet 
de l'évacuation proposée du territoire 
mexicain. Mais une évacuation immédiate 
ne saurait être envisagée. 

On annonce officieusement que les 
Etats-Unis comptent rappeler leurs trou-
pes dès que la poursuite des partisans de 
Villa sera terminée. Consôquemment, un 
arrangement amiable conviendrait aux 
Etats-Unis. 

La Fusillade américano-mexicaine 
de Parral a été sérieuse 

Washington, 15 avril. — L'incident 
américo-mexicain de Parral a été très 
grave. Les rapports non officiels parlent 
do 105 soldats mexicains tués, de nom-
breux soldats et des civils blessés. Un 
soldat américain a été tué et cinq blessés. 

Il avait été convenu entre les deux 
gouvernements que la colonne améri-
caine n'entrerait pas dans les villes et 
villages, mais un éclaireur ayant annoncé 
que le général Villa était réfugié à Par-
ral, le major Tompkin, espérant lo cap-
turer, transgressa les instructions en en-
trant au cœur de la ville à la tête de 150 
cavaliers. 

La place de la Constitution était com-
plètement déserte au moment où les sol-
dats américains firent halte. Ils furent 
assaillis par une grêle de .balles partant 
des bâtiments officiels. Une bande armée, 
débouchant des rues, surprit les soldats 
américain/. Ceux-ci restèrent très calmes, 
se groupant pour résister. Le combat dura 
une heure. Le tir des soldats américains 
a été excellent, si le chiffre des pertes 
mexicaines est exact. 

Los soldats américains profitèrent de 
l'accalmie pour se retirer. 

D'autres rapports sont plus alarmants, 
et parlent du lourdes pertes américaines. 
Le ministère do la guerre est sans nou-
velles. Le silence du général Funston est 
attribué au fait quo lui-même est sans 
nouvelles du général Porshing, dont les 
stations rndiotélégraphiques ont été dé-
truites et les communications télégraphi-
ques coupées. On craint pour ses lignes 
de communication, qui sont faibles. 

Situation difficile des Troupec 
américaines 

Washington, 15 avril. — La colonne 
américaine est actuellement à Moren, à 
environ 600 kilomètres dans l'intérieur du 
désert do Chihuahua. Etant données les 
difficultés de communication, on éprouve 
quelque anxiété/*-Washington. 

Les troupes carranzistes se trouvent en 
nojuxurc à Muai», 

La Question du Service militaire 
en Angleterre 

Le Gouvernement délibère 
Londres, 15 avril. — Un très important 

conseil des ministres, au cours duquel la 
question du recrutement a été discutée, 
s'est tenu. La majorité des ministres, y 
compris M. Lloyd George, remis de son 
indisposition, y assistaient. Un peu avant 
la réunion, lord Knollys, secrétaire du roi, 
eut un entretien avec le premier minis-
tre. 

On croit savoir que le document qui 
a été soumis au conseil des ministres 
par le comité est très bref. Après avoir 
examiné les chiffres se référant à l'impor-
tance des recrues obtenues, les quatre 
ministres qui composent le comité ont ex-
primé à l'unanimité l'opinion qu'il n'y 
avait pas lieu d'étendre les prescriptions 
de la loi sur le service obligatoire à tout 
homme ayant atteint l'âge du service mi-
litaire. 

Ils reconnaissent, toutefois, que les mé-
thodes actuelles de recrutement ne suffi-
sent pas à faire face aux besoins natio-
naux et que certaines réformes s'impo-
sent, si les nécessités de l'armée au point 
de vue du nombre des combattants res-
tent les mômes. 

Une petite fraction du cabinet demande 
l'adoption du service militaire général 
obligatoire, mais la majorité s'oppose à 
cette politique. L'extension du service 
obligatoire aux hommes mariés non en-
gagés, selon le système de lord Derby, 
aurait pour conséquence la démission des 
membres travaillistes du cabinet. 

La question du service général, d'ail-
leurs, est liée au problème du tonnage 
marchand. La flotte marchande anglaise 
joue un rôle très important dans la guer-
re, ravitaillant les armées sur plusieurs 
points du globe. La nécessité de nouveaux 
navires et le remplacement de ceux qui 
ont été détruits se fait sentir. Plus de 100 
navires en construction ont dû être aban-
donnés par suite du manque de bras. Le 
cabinet a décidé de les faire terminer, 
mais, pour cela, il doit avoir les ouvriers 
nécessaires. 

L'intention du gouvernement serait que 
les jeunes gens entre 18 et 19 ans de-
viennent automatiquement soldais, ils se-
raient envoyés outre-mer seulement lors-
qu'ils auraient 19 ans révolus, mais dès 
qu'ils seraient sous les drapeaux, ils 
prendraient la place des soldats plus âgés 
qu'on pourrait envoyer outre-mer. 

M. Lloyd George voulait une action 
plus énergique en faveur du service obli-
gatoire. La question sera examinée de 
nouveau et le cabinet prendra une résolu-
tion définitive. 

L'Appel des Hommes de 18 Ans 
fournira 300,000 Combattants 
Londres, li avril. — Il se confirmait 

hier dans les couloirs du Parlement que 
le gouvernement aurait décidé d'appeler 
sous tes drapeaux les hommes de dix-huit 
ans. Cette mesure aura pour effet d'en-
lever au travail des usines 300,000 hom-
mes pour accroître d'autant l'effectif des 
troupes combattantes. Les hommes ainsi 
mobilisés seront remplacés par des ou-
vriers âgés ou des femmes, de façon que 
la production des munitions ne soit pas 
abaissée. 

Bombardement 
sur le Front anglais 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Londres, 14 avril. — Jeudi soir, l'ex-

plosion de l'une de nos mines, A L'EST 
DE VERMELLES, a causé des dégâts 
considérables à la position ennemie. L'ar-
tillerie ennemie a riposté par un bombar-
dement sans obtenir de succès apprécia-
ble. 

Ce malin, nous avons effectué un bom-
bardement heureux aux environs de SOU-
CIIEZ. 

Pendant la nuit, nous avons exécuté un 
raid sur les tranchées allemandes au 
nord-ouest de LENS; nos êelaireurs ont 
tué plusieurs Allemands et sont revenus, 
aprèe avoir exécuté leur mission.-

Les Parlementaires français 
A SHEPFIELD 

Sheffield, 15 avril. — Los parlementai-
res français ont été reçus par lo lord-
maire, l'évôque anglican de Sheffield, le 
grand-mnttre de la corporation des coute-
liers, les députés de la ville et la garde 
d'honneur du corps de défense de la ville. 

Une foule considérable a acclamé les 
sénateurs et députés français aux cris de : 
« Vivo la France t n Cette manifestation 
enthousiaste a grandi encore au cours de 
la grande réunion qui n été ensuite tenue 
à Victoria-Hall, où ont été prononcés des 
discours do bienvenue par le lord-maire 
ct lo député Stuart Vorlley. Quatre parle-
mentaires français ont répondu à ces dis-
cours, dans lesquels ont été célébrés l'ef-
fort de ta Grande-Bretagne et la certitu-
de en la victoire 

Les Travaux agricoles 
lia Crise de la main-d'œuvre 

Le Rô!e nécessaire de 1 État 

Instruits par les tristes résultats do ta 
campagne agricole do 1915, nous nous som-
mes fait, on novembre et décembre dernier, 
l'écho de l'unanimité des agriculteurs de 
notre région en demandant . 1. Quo la 
main-d'œuvre qui leur manquait aux épo-
ques des traitements pût tour être fournie 
malgré les hostilités; 2. Que le sulfate da 
cuivre, aussi indispensable pour eux que 
les fusils et les munitions pour les soldats, 
pût être mis i 1cm disposition avec facilité. 

Peu de temps après, le générai Gailiénl, 
ministre de la guerre, prononçait lo mot de 
«mobilisation agricole» et montrait quelle 
importance le gouvernement attachait à çe 
que les travaux des champs pussent être 
amenés à heureuse conclusion aussi bien 
que les opérations militaires. Et pour cela, 
il n'ignorait pas que la main-d'œuvre récla-
mée par les moissons et les traitements do 
printemps était indispensable. 

Les propriétaires avaient bien, il est vraf, 
manifesté au printemps dernier quelque ré-
pugnance à accepter l'aide des prisonniers 
allemands qu'il avait été question de leur 
procurer. Mais, comme rien de précis n'a-
vait été organisé à ce sujet dans nos cam-
pagnes, et que nos dépôts regorgeaient 
d'hommes, ils espéraient a bon droit, qu'un 
certain nombre de ces hommes, et de préfé-
rence des agriculteurs, pourraient être mis 
à leur disposition. Les communes, d'ailleurs, 
furent Invitées à formuler le chiffre collec-
tif ou global d'hommes qui leur serait né-
cessaire. 

Donnons pour exemple que l'une d'entre 
elles ayant demandé 23 hommes (fussent-ils 
des Boches rappel, o du Maroc, elle les au-
rait acceptés) ne reçut que deux hommes 
en tout et pour tout, et encore l'un d'eux 
dut être évacué trois jours après pour cau-
se de maladie. Nous soulignerons, en pas-
sant, que ces deux hommes arrivèrent seu-
lement quelques semaines après la date ex-
trême fixée pour les premiers traitements 
urgents I 

Ce fait s'étant généralisé dans notre dé-
partement, le désastre agricole de 1915 s'est 
produit dans la proportion que tout le inon-
da sait. 

Nous avons, depuis lors, pour en empê-
cher le retour, poussé maintes fois des cris 
d'alarme, surtout en voyant nos malheu-
reux viticulteurs obligés de payer à des prix 
tellement élevés les produits nécessaires à 
ta culture. 

Or, nous apprenons maintenant que mal-
gré l'existence des comités d'action agri-
cole, que le patriotisme de nos municipali-
tés a unanimement et sans retard consti-
tués pour répondre au vœu du gouverne-
ment et le seconder dans la lutte économi-
que à soutenir, nous sommes encore mena-
cés de voir se reproduire en 1913. faute de 
main-d'œuvre, le désastre de 1915, après avoir 
tout fait pour tenter de te conjurer. 

Nous lisons chaque jour que le Parlement 
s'occupe de vouloir mettre en culture des 
terres abandonnées. C'est très bien; mais 
en admettant qu'il trouve des bras pour cet 
office, le simple bon sens ne dit-il pas que 
ces bras devraient être réservés d'abord aux 
terres déjà en culture qui ne demandent 
qu'une aide momentanée 7 

Les comités d'action agricole qui se sont 
constitués dans ce but peuvent-ils agir s'ils 
n'ont pas la main-d'œuvre qu'ils réclament? 

Et cependant nous nous sommes laissé di-
re qu'ils ne pourraient pas recevoir les hom-
mes dont ils ont besoin, parce que t certai-
nes importantes opérations militaires s'é-
taient produites depuis leur création». 

Mais, s'imaginait-on, par hasard, que la 
guerre pourrait se terminer sans attaques 
et sans combats ! que le printemps et l'été 
de 1916 se passeraient sans qu'il y ait d'o-
pérations militaires et sans le moindre acte 
d'hostilité de la part de nos ennemis I 

Nous ne pouvons vraiment pas prêter au 
ministère de défense nationale qui a créé 
les comités d'action agricole une pareille 
pensée. 

Nous devons reconnaître qu'il a, au con-
traire, toujours encouragé les gens de l'ar-
rière et notamment les agriculteurs à pour-
suivre leurs travaux malgré les hostilités en 
leur faisant entendre que dans la guerre 
que nous soutenons, les victoires ne de-
vaient pas seulement se remporter dans 
l'ordre militaire, mais encore dans l'ordre 
économique. 

Faudra-t-il donc que, malgré ces promes-
ses et cetto sollicitude si souvent exprimée 
en leur faveur, nos agriculteurs restent en 
core impuissants cette année à défendre 
leurs vignobles comme ils l'ont été l'année 
dernière 1 Mais leurs biens font partie de la 
fortune de la France; en les appauvrissant 
on diminue la force économique et les chan-
ces de victoire de notre pays. 

On nous dit aussi que les propriétaires 
auraient dû so grouper depuis longtemps 
d'eux-mêmes et s'adresser directement à 
des entrepreneurs qui leur auraient procuré 
du personnel étranger. Mais è quel moment 
ces conseils leur ont-ils été officiellement et 
clairement adressés, et avec quels entrepre-
neurs devaient-ils se mettre en rapport? 

Ils n'ont jamais, au contraire, refusé de so 
plier à rien de ce qu'on a exigé d'eux, et ils 
auraient le droit de s'émouvoir qu'après 
avoir constitué les comités d'action agrico-
le et acheté ,'i chers deniers le sulfate do' 
cuivre, on vienne leur dire aujourd'hui que, 
parce que l'Allemagne continue a être en 
guerre contre nous, ils doivent tout laisser 
périr chez eux. 

Mais, nous savons tous, depuis cette terri-
ble guerre, quo lo problème économique da 
la main-d'œuvre agricole réclame autant, 
d'efforts que la lutta militaire: quo l'un ne 
peut pas plus être méconnu quo l'autre. 
Nous savons aussi quo ceux qui ont la char-
ge et le souci (avec les moyens) d'en assu-
rer la solution doivent, pour rassurer nos 
populations agricoles inquiètes, leur don-
ner des certitudes formelles, et que toutes 
les communes de la Gironde, justement alar-
mées, attendent ave» une légitime impa-
tience la réponse à la Question que nous 
soulevons aujourd'hui. 

A. CANTEGR1L, 
Président de. l'Alliance des praprlétalrct 

viticulteurs de la Gironde. 

M. Poincaré visite 
le Polygone de Bourses 

Paris, 15 avril. - Le Président de la 
République, accompagné de M. l'ainlevé, 
ministre des invention-; de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etal de» mu-
nitions, ct de plusieurs membres du Par-
lement, a assisté hier à des expériences 
de [artillerie sur le polygone de Bourges. 
Il est rentré ce matin à sept heures cin-
quante à Paria. 



AU SENAT 

Là Taxation des Denrées 
Paris, 13 avril. — Le Sénat continue la 

discussion Interrompue hier. 
Le président donne lecture du texte pro-

posé par la commission pour l'article pre-
mier, et de l'article additionnel déposé hier 
par M. Henry Chéron : 

« Pendant la durée des hostilités et les 
trois mois qui suivront leur cessation, peu-
vent être soumises à la taxation les denrées 
et substances dont rémunération suit : su-
cre, café, huile et essence de pétrole, pom-
mes do terre, lait, margarine, graisses ali-
mentaires, huiles cohiestibles, légumes secs, 
engrais commerciaux, sulfate de cuivre et 
soufre 

» Aux armées, dans les zones de l'avant 
et des étapes, les généraux commandant les 
armées et le général commandant la région 
du Nord pourront, dans les territoires sou-
mis à leur commandement, taxer toutes les 
denrées alimentaires et boissons destinées 
à la consommation des militaires, même si 
elles ne sont pas prévues au présent arti-
cle. Ils pourront également taxer les den-
rées alimentaires et boissons destinées à la 
population civile après avoir pris l'avis des 
préfets des départements intéressés. » 

Larticle premier est adopté. 
Un Comité départemental 

L'article 2, instituant un comité consulta-
tif départemental auprès de chaque préfet, 
est également adopté avec adjonction d'un 
amendement accepté par la commission et 
le gouvernement précisant la composition 
de ce comité. Ce comité comprendra donc : 
quatre membres désignés par le Conseil gé-
néral, quatre membres désignés par la 
Chambre de commerce, quatre membres des 
Sociétés d'agriculture, quatre membres dé-
signés par le préfet, le directeur départe-
mental des services agricoles et le vétéri-
naire départemental. 

Les autres Articïas 
L'article 3 (affichage des taxes) est adopté 

avec une adjonction autorisant les maires 
à ordonner l'affichage des denrées mises 
en vente même non taxées. 

L'article 4. (recours) est réservé. 
L'article 5 (réquisition), avec droit pour 

les intéressés de faire appel aux tribunaux, 
est adopté ainsi que les autres articles jus-
qu'à l'article 10. 

Sur l'article 10 (peines contre la spécu-
tion illicite), M. Henri Chéron pose une 
question : 

Je redoute, dit-il, que cet article atteigne 
l'intermédiaire que tout le monde vise. Il 
ne faut pas qu'on puisse profiter de la 
guerre pour réaliser une fortune, ou même 
taire des bénéfices nets supérieurs à ceux 
du temps de paix. Si cela se produit, sera-ce 
un élément constitutif du délit? 

Le garde des sceaux : La question de 1 ac-
caparement a toujours fait l'objet des préoc-
cupations des juristes. . 

Ce que nous vous proposons aujourdhui 
c'est une disposition provisoire et tempo-
raire justifiée par les circonstances actuelles. 
Peu importe que le spéculateur se soit en-
richi ou non, il devra être puni s'il a usé de 
moyens frauduleux. Dans ce dernier cas, un 
profit trop élevé devra naturellement cons-
tituer une circonstance aggravante. Je prie 
Je Sénat de vouloir bien voter l'article 10. 

L'article 10 est adopté. 
L'article 4, qui avait été réservé, est adopté 

avec une nouvelle rédaction proposée par la 
commission. 

L'article 11, qui impose aux producteurs, 
vendeurs, dépositaires, détenteurs ou pro-
priétaires des substances visées la déclara-
tion de leurs approvisionnements, amène 
une intervention de M. Clémentel, qui ex-
pose qu'il y a des cas où cette déclaration 
est réellement nécessaire pour éviter des ré-
quisitions ou des taxations qui ne seraient 
pas justifiées. 

L'article 11 et les autres articles sont adop-
tés, et l'ensemble de la loi est ensuite adopté. 

LES CHAREOMS 
Le Sénat en vient ensuite à la première 

délibération sur la répartition et les prix 
des charbons. 

M. Roulant! fait observer que la taxation 
sera facile sur le carreau des mines fran-
çaises, mais qu'il n'en sera pas de même de 
la taxation au port de débarquement. Com-
ment arriv'era-t-on à fixer équitablement le 
prix de revient du charbon importé ? L'arti-
cle 4 prévoit que des décrets pourront fixer 
des taux maxima du fret, ainsi que des su-
restimes. Selles-ci sont très variables. Indé-
pendamment de la volonté des intéressés, de 
grandes difficultés nalt:»nt de ce fait. (Très 
bien I) 

M. Sernbat, ministre des travaux publics : 
Je me suis tenu en contact étroit avec les 
intéressés pour ne rien faire qui puisse leur 
porter dommage, et c'est avec eux que je 
procéderai aux taxations. Je donne au Sé-
nat l'assurance que dans le fonctionnement 
des taux rien ne sera négligé pour établir 
un accord constant entre mon administra-
tion et les représentants des Syndicats. D'au-
tre part, je ne puis divulguer à l'heure ac-
tuelle les négociations en cours avec l'An-
gleterre, mais j'affirme qu'elles s'ont liées 
étroitement au projet actuel et qu'elles sont 
de nature à nous donner satisfaction. 

M. Aimcnd. rapporteur général : Il faut ar-
river à la taxation du fret. Reste un élément 
variable qui nous préoccupe : c'est le cours 
du change. Les surestaries ne dépassent pas 
en moyenne ce qu'on peut admettre, et on 
doit reconnaître que peu à peu nos ports se 
décongestionnent. Je conclus que le texte 
de la. loi n'aura aucune vertu opérante si 
la convention avec le gouvernement anglais 
n'intervient pas. (Très bien.) 

La discussion générale est enfin close et 
tous les articles sont adoptés à mains le-
vées. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi. 
L'a séance est levée à sept heures. 

L'Ajournement des Elections 
Au début de la séance, le Sénat avait 

adopté le projet de loi tendant : 
1. A ajourner les opérations de révision 

des listes électorales pour 1016; 
2. A proroger les pouvoirs des Conseils 

municipaux ; 
3. A proroger les pouvoirs des conseillers 

généraux et des conseillers d'arrondisse-
ment appartenant à la première série ; 

4. A ajourner les élections législatives, dé-
partementales, communales et consulaires. 

COU3Î D'ASSSISES DE L,A G1RONI3E 
Présidence de M. le conseiller DESBATS. 

L'Affaire du Notaire de. Lesparre 

M 

Audience du samedi 15 avril 

C'est à midi et demi que l'audience est re-
prise. , , . 

M l'avocat général Dorosse aonne lecture 
d'une lettre de Mme veuve Lescouzères, de 
Lesparre, qui, tout en s'excusant de ne pas 
pouvoir venir à l'audience, affirme qu elle 
n'aurait pu que confirmer la déclaration 
qu'elle a faite à l'instruction. Cela clôt l'in-
cident qui se produisit hier à la suite du-
quel on avait songé à entendre le magistrat 
de Lesparre qui a dirigé l'instruction de 
l'affaire. , . , 

On reprend ensuite l'audition des témoins. 
M. Lacombe, cordonnier, a offert à Mlle 

Comminges, pour la cession de sa maison, 
soit 9,000 fr. en argent comptant, soit une 
rente viagère annuelle de 800 fr. C'est Mlle 
Comminges qui a préféré au paiement comp-
tant la rente annuelle de 800 fr. 

Un garde champêtre de Lesparre fut char-
é de se rendre compte de l'état mental de 

„Ille Comminges, à l'époque où il fut ques-
tion d'interdire celle-ci. Il déclare que Vic-
torine lui tint des propos déraisonnables, 
et qu'il la jugea démente. 

Me Berlin : Qui avait chargé le témoin de 
Cette mission? 

Le témoin : M. le Maire. 
Me Bertin : Est-ce que M. le Maire de Les-

parre n'est pas un notaire, comme l'accusé? 
Le témoin : Oui. 
M. le Président : C'est acquis, mais M. le 

iMaire de Lesparre est cité comme témoin. 
iNous l'entendrons. 

Sur une intervention de M. l'avocat géné-
ral, le personnel du pensionnat Notre-Dame 
est rappelé à la barre, afin de dire si M. de 
Combealbert allait au pensionnat pour cher-
cher sa fille, élève, ou plutôt pour influen-
cer, «hypnotiser», comme on l'a dit hier, 
Mlle Comminges. 

On demande à quelle daie M»<> de Combeal-
bert a (ftiitté ce pensionnat, et une discus-
sion s'élève qu9 Me Bertin clôture par cette 
boutade : « La fille de mon client a quitté la 
pension l'année où elle fut reçue à ses exa-
mens, alors que la fille du juge d'instruc-
tion v avait échoué. » 

M. Fontaine nous apprend quo, par peur 
des voleurs, Mlle Comminges installait cha-
que soir, derrière la porte de sa chambre, 
toute une batterie de cuisine accrochée le 
long d'une ficelle tendue entre deux bâtons. 

Il ajoulo quo c'est conformément à ses in-
'dicafions quo Victorine Comminges établît 
deux libéralités qu'elle avait déridé do fai-
re • 10,000 fr. au Bureau de bienfaisance do 
Lesparre, 15,000 fr. à l'hôpital. 

M. Eyquem, locataire de Mlle Commin-
ges, no pouvait la payer qu'en déposant son 
argent sur l'appui de la fenêtre: la vieille 
1111e no voulait recevoir personne. 

M. Perrin, qui a été clerc do M. do Com-
bealbert, gère son étude depuis son arres-
tation. C'est sur des notes préparées par 
Mlle Commlngos qu'il touchait l'argont re-
venant à cotte dernière, et c'est toujours di-
rectement à Mlle Comminges qu'il allait 
porter cet argent. Victorino Comminges, ft 
qui il eut l'occasion de demander on 1915 
pourquoi on no la voyait plus à l'étude, lui 
répondit que, par suite d'un papier que lui 

avait « fait » M. de Combealbert, elle n'avait 
plus à s'occuper de toucher ses rentes. 

M. Clément, greffier au tribunal de Les-
parre, a reçu de M. Combealbert, incarcéré 
à la maison d'arrêt, une consignation de 
35,000 l'r. de titres. H a voulu les lui rendre 
un peu plus tard. M. le président du tribu-
nal, qui faisait fonctions de juge d'instruc-
tion, lui ayant déclaré qu'il était sorti de 
ses attributions, M. de Combealbert a re-
fusé de les reprendre. Le lendemain, ces 
35,000 fr. de titres étaient saisis par M. le 
président-juge d'instruction ils étaient res-
tés aux maina du gardien-chef de la prison. 

Avec les témoins qui vont suivre, il ne 
sera plus question de l'affaire. Comminges. 
Il est parlé, entre autres choses, de la suc-
cession d'une nonagénaire, Mme Heyrignac, 
qui avait voulu léguer la moitié de sa for-
tune à l'accusé. Celui-ci n'a du reste, bé-
néficié d'aucune disposition testamentaire 
de Mme Heyrignac, qui a modifié l'attribu-
tion de sa succession. 

M. Chatonet. notamment, accuse le notai-
re d'avoir exercé sur Mme Heyrignac une 
influence désastreuse et de lui avoir fait 
modifier un premier testament. 

M. Gaujac, notaire à Lesparre, et maire 
de cette ville, dépose que Mme Heyrignac, 
qui était la cliente du prédécesseur de M. 
de Combealbert, est devenue, sa cliente; 
qu'elle l'a quitté pour devenir la cliente de 
M. de Combealbert; qu'enfin, elle est rede-
venue sa cliente, et que c'est dans son étude 
qu'elle a fait son testament définitif, qui 
a reçu son exécution. 

Me Rey, avocat à Lesparre, accuse M. de 
Combealbert d'avoir antidaté un acte. Le 
notaire proteste énergiquement. 

Des témoins à décharge, familiers de Mme 
Heyrignac, viennent dire que celle-ci n'était 
pas du tout • hypnotisée i par M. de Com-
bealbert. ainsi qu'on l'a prétendu, que le 
notaire ne la voyait qu'à des intervalles as-
sez irréguliers et qu'il n'a jamais rien tenté 
pour capter quoi que ce soit de sa fortune. 

D'autres apportent les meilleurs rensei-
gnements sur la moralité et la probité de 
Paccusé. 

M. Serres, actuellement mobilisé, indique 
qu'à la suite d'un procès qu'il dut soutenir, 
on lui offrit une transaction, à la condition 
qu'il signât une déclaration contenant une 
accusation contre M. de Combealbert. Com-
mo il met en cause un avocat, sans le nom-
mer, Me Rey, tout à l'heure entendu, s'a-
vance à la barre, déclare que c'est lui qui 
s'est trouvé en relations avec M. Serres 
mais nie formellement lui avoir demande 
une déclaration quelconque. 

Suit une vive discussion outre les deux té-
moins, qui maintiennent l'un et l'autre leur 
affirmation. 

M. Serres ajoute qu'un huissier lui a dit h 
Lesparre : « Nous voulons faire partir de 
Combealbert : il partira. ■ C'est alors au tour 
do M. Gamvenet de s'avancer à la barre et 
de demander à M. Serres si c'est de lui qu'il 
a voulu parler. M. Serres répond négative-
ment. 

Ii est cinq heures et demie quand lo der-
nier dos témoins cités a été entendu. L'au-
dience est lovée et la suite des débats ren-
vovéo a lundi midi. 
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En Russie 
Brillantes 

Perspectives économiques 
Pétrograd, là avril. — Le conseil d'enr 

pire a terminé la discussion du budget, 
Dans leurs discours, tous les orateurs ont 
fait ressortir les brillantes perspectives 
économiques qui attendent la Russie. Le 
conseil d'empire a formulé le vœu de 
fixer les bases d'une politique économique 
extérieure. 
VON HINDENBURG 

EN DÉSACCOep 
AVEC VON BELQV7 

Pétrograd, 14 avril. --' Les journaux 
rapportent que récemment, à Vilna, s'est 
Puni, sous la présidence du maréchal von 
Ilindenburg. un grand conseil des géné-
raux actuellement sous les ordres du ma-
réchal. Au cours des délibérations, une 
vive altercation aurait éclaté entre le 
maréchal et lo général von Below, qui 
insistait pour une action plus énergique, 
faisant ressortir que la guerre de tran-
chées déprime la combativité des troupes, 
qui, malgré toutes les. difficultés suppor-
tées, aspirent au combat pour arriver au 
terme des hostilités Le maréchal von 
Hindenburg aurai! catégoriquement dé-
claré que ses effectifs réduits ne lui per-
mettaient aucune offensive décisive, qui 
équivaudrait h une folié. Les généraux 
se quittèrent froidement. 

 « 
Le Tsar sur le Front 

Pétrograd, 15 avril. — Les 11, 12 ct 13 
avril, l'empereur a visité le front du sud-
ouest. Le 11 avril, le tsar est arrivé à 
Kamenetz-Podolsk, où il a été reçu par le 
nouveau commandant en chef sur ce front, 
le général Broussiloff, et le haut comman-
dement. 

Il est parti le lendemain en automobile 
pour l'inspection des troupes qui for-
maient, sur un vaste camp, un énorme 
carré de toutes sortes d'armes. Monté sur 
un cheval blanc, l'empereur est passé 
lentement devant les régiments, qui ont 
acclamé avec enthousiasme leur chef au-
guste. 

Après la revue, toutes les troupes ont 
défilé devant le. tsar. L'empereur a adres-
sé la parole à divers régiments, les a 
remerciés de leur service dévoué, et leur 
a exprimé l'assurance qu'ils terrasseront 
l'ennemi opiniâtre. 

Au retour, l'empereur a visité In ville 
de Khotine. Il est allé à l'hôpital, où il a 
distribué des décorations. 

Le 12 avril, l'empereur est ailé passer 
en revue une des divisions d'infanterie 
cantonnées dans cette région. Pendant la 
revue, deux aéroplanes ennemis ont paru, 
se dirigeant de ce côlé. La div ision d'artil-
lerie russe a ouvert immédiatement le feu 
et forcé les ^aéroplanes à rebrousser che-
min. 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

LES TEMOINS 

Paris, Î5 avril. — L'audition des témoins 
à décharge continue. De nombreux témoins 
viennent faire un vif éloge de l'honorabi-
lité et de la correction de Garfunkel. 

M. Grosjean, sénateur du Doubs, en rela-
tions avec Garfunkel depuis plusieurs an-
nées, qui, lui-même, eut recours à ses con-
naissances médicales pour une affection de 
la jambe, raconte la visite que Garfunkel 
lui fit a Besançon, à la veille de passer en 
Suisse. Garfunkel, dit-il, étail gravement 
malade, et son entrée dans une clinique fut 
même envisagée. M. Grosjean ne soupçon-
nait pas ies antécédenis judiciaires de Gar-
funkel, en raison des trè? liantes relations 
qu'il lui connaissait. 

M. Joubert, ancien inspecteur de la Sû-
reté, rappelle les services que Garfunkel a 
rendus lors de l'affaire des bandits tragi-
ques.. On entend ensuite plusieurs personnes 
qui viennent témoigner en faveur des diffé-
rents inculpés, puis vient M. Gérard avocat 
a Genève, qui fut en Suisse le conseil de 
Gartfunkel. il n'était pas d'avis que Gar-
funkel consentît à accepter son extradition, 
car après examen du dossier il était persua-
dé que le gouvernement suisse n'accorde-
rait pas l'extradition pour las faits militai-
res qui lui étaient reprochés. Garfunkel 
n ayant pas cru devoir suivre son conseil, 
son avocat estima son rôle terminé 

Le frère de Garfunkel dépose ensuite en 
uniforme. Il déclare que le commissaire de 
police qui l'a interrogé l'a terrorisé par ses 
questions. I) s'excuse devant son frère de 
ce qu'il a pu dire contre lui dans ces circons-
tances et déclare qu'il a toujours été d'une 
grande bonté pour lui. On a dit que Sem 
avait été réformé par Garfunkel. Son uni-
forme et sa présence actuelle au front prou-
vent le peu de sincérité des témoignages à 
charge. 

L'audition des témoins a décharge se ter-
mine par les dépositions d'un certain nom-
bre de fonctionnaires de la police qui décla-
rent que Garfunkel a rempli avec intelligen-
ce et dévouement, plusieurs missions (put 
lui avaient été confiées. 

Le conseil se retire ensuite pour délibé-
rer sur des conclusions déposées par le dé-
fenseur du docteur de Saint-Maurice. Après 
une longue délibération, le conseil donno 
acte à l'inculpé de ce qu'il fut arrêté sans 
mandat d'amener mais non illégalement, 
puisqu'il s'agissait d'un flagrant délit. 

L'audience esl alors levée et renvoyée à 
lundi, 
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Etat-Major généra! de l'Armée 
Le général de division Dubaii est placé, 

à dater du 15 avril (916, dans la deuxième 
section de réserve du cadre d'état-major 
générai de l'armée. 

Le Panama rouvert après 
Sept Mois de Fermeture 

Londres, 15 avril. — Le canal de Pana-
ma est ouvert de nouveau uujourd hui à 
la navigation après une fermeture de sept 
mois, 

Communiqués officiels français 
X>M3 15 jSLvrll (13 H.) 

AU NORD DE ROYE, une reconnaissance ennemis qui tentait d'aborder 
nos tranchées dans la RÉGION DE PARV1 LLERS a été dispersée par notre 
fusillade. 

Aucune action d'infanterie au cours de la nuit dans toute la RÉGION DS 
VERDUN. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, bombardement assez vif de nos positions 
ENTRE L E BOIS DE MALANCOURT ET LA COTE 3o4. Nos batteries 
se sont montrées très actives sur cette partie du front, notamment A L'OUEST 
DU BOIS DES CORBEAUX et sur les points de passage du RUISSEAU 
DE FORGES. 

A L'EST DE LA MEUSE et EN WOEVRE, bombardement intermittent. 

DANS LES VOSGES,quelques contacts de patiouilles ; une reconnaissance 
allemande a été fortement éprouvée par notre feu AU SUD DU COL DE 
S AI NTE-MAR1E-AUX-M1 NES. 

Xy-VL 13 .^vi'il (23 la.) 
En ARGONNE, nous avons canonné les routes de la région de Montfaucon, 

où l'on signalait des mouvements de troupes. 

A I OUEST DE LA MEUSE, l'ennemi a violemment bombardé, au cours 
de l'après-midi, nos positions du bois des Caurettes et la région d'Esnes. 

A l'EST, grande activité des deux artilleries dans le secteur de Douaumont 
et au sud du bois d'Hau iromont. 

En WŒVRE, journée relativement calme. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

ARMÉE D'ORi EÎMT 
Du i0t au i5 avril, il n'y a eu aucune action importante sur la frontière grec-

que, mais l'activité des deux artilleries et des patrouilles a été assez grande. II en 
est résulté que!ques escarmouches, notamment à Pataros, Sedgeli, Reselli et au 
sud-ouest de Doiran, où une forte reconnaissance allemande a été repoussée. 

Les 5, 6 et j avril, les avions ennemis ont lancé quelques bombes sur les 
villages de K^rasouii et Sarigol sans causer aucun dégât. 

Daes la nuit du 12 au i3, une de nos escadrilles a bombardé les établisse-
ments militaires allemands de Guzvgueli. Au jour, une autre escadrille de vingt-
trois appareils a lancé des projectiles nombreux sur les camps et les batteries 
ennemis de Bogorodica. 

NOUVELLES DIVERSE; 
L'Affaire du Saut-du-Tarn 

Montpellier, 15 avril. — Au cours de la 
première audience, dans son interroga-
toire, l'ingénieur Leblond, directeur de la 
fabrication à l'usine de Saint-Juéry, a in-
diqué comment fut conclu le marché entre 
la marine ct la Société du Saut-du-Tarn. 
Son avis esl que l'origine des poursuites 
est due aux difficultés créées constam-
ment à l'usine par le service du contrôle, 
exigeant des conditions plus difficiles 
pour les marchés de la marine que pour 
les obus destinés à la guerre. 

M. Leblond a expliqué que s'il donnait 
des gratifications aux contrôleurs, c'est 
que le ministre, demandant une augmen-
tation de production, cela lui était impos-
sible sans faire travailler son personnel 
pendant la nuit. Or, le contrôle terminait 
ses opérations à dix-huit heures. La gra-
tification était donc une juste rémunéra-
tion du travail supplémentaire nécessaire. 

La déposition du principal témoin, le 
capitaine de Lenclos, chef du contrôle of-
ficiel, fut mouvementée. Le commissaire 
du gouvernement lui a reproché d'avoir 
maintenu illégalement aux arrêts de ri-
gueur pendant 125 jours le sergent Du-
mas. 

Le commandant Girardot, du service 
des forges, à Toulouse, estime que les 
gratifications furent motivées par le dé-
sir de faire accepter des obus suspects de 
malfaçon. 

M. Gallas, administrateur directeur de 
la Société du Saut-du-Tarn, reconnaît 
avoir autorisé le versement de 200 fr. à 
Maniquaire. « Toutes ces gratifications 
étaient données, dit-il, dans l'intérêt de la 
défense nationale. » 

Dans son réquisitoire, le commissaire 
du gouvernement a abandonné l'accusa-
lion contre Dumas, et demandé des cir-
constances atténuantes pour Leblond et 
les autres inculpés. 

Montpellier, 15 avril. — L'audience de 
ce matin a été consacrée aux plaidoiries. 
Le9 défenseurs déclarent qu'il n'y a pas 
eu corruption, mais indemnités payées 
pour des services spéciaux hors de la 
fonction et des heures supplémentaires de 
nuit. 

Le faux Héros aviateur 
Paris. 15 avril. — Dans un thé de la rue 

de Castiglione entrait, l'autre après-midi, 
un soldat aviateur portant beau, la poitri-
ne constellée de décorations et ayant une. 
jambe de bois. Bientôt, il se lia avec un 
charmant mannequin de la rue de la Paix, 
il lui raconta qu'il avait été blessé à la' 
bataille de la Marne, et que ses prouesses 
lui avaient permis d'ajouter la croix de 
guerre, la médaille militaire et la Légion 
d'honneur à la médaille coloniale, gagnée 
avant la guerre, au Maroc. Il ajouta au'en 
outre il avait été blessé à Salonique, où 
il avait perdu la jambe gauche. 

Le couple passa la soirée u l'Olympia, 
mais, pendant un entr'acte, l'aviateur de-
manda la permission à sa conquête de la 
laisser seule un instant. Il ne reparut pas. 

La jeune femme..dont le réticule avait, 
disparu, porta plainte, et des inspecteurs 
de la Sûreté trouvèrent le héros au pre-
mier étage d'un hôtel, rue de Douai: ils 
frappèrent à la porte. Prestement, malgré 
sa jambe de bois, Guiton s'élança par la 
fenêtre. Le fugitif était tombé sur une vé-
randa, fl fallut une échelle pour l'y cueil-
lir, mais il fit une vive résistance, au 
cours de laquelle un agent fut très mal-
mené. 

Le prétendu Guiton avoua qu'il s'appe-
lait en réalité Charles Lacliaud, Agé do 
vingt-trois ans. réformé du 23c coloniaL 
Il avoua n'avoir aucun droit aux décora-
lions dont il se parait, mais il affirmai 
qu'il avait perdu sa jambe à la Marne. Le! 
sac à main volé à sa compagne Samedi 
soir contenait 140 fr. Le faux aviateur a 
été envoyé au Dépôt. 

Un Soldat africain tue deux Civils 
à cause d'un Poulet 

Tout, 15 avril. — Un drame vient de se 
dérouler à Saulxures-lcs-Vannes, arron-
dissement do Toul. Un soldat d'un régi-
ment africain, de passage, se présentait 
chez une dame François, qui lui vendit 
un poulet nu prix véritablement exagéré 
de 7 fr. Le soldat paya avec deux billets 
de 5 fr., sur lesquels Mme François lui 
remit 3 fr. Mais l'Africain n'avait pas di-
géré ln note. Aussi subiilisa-t-il fort adroi-
tement, avec les trois francs do monnaie, 
les deux billets de 5 fr. 

Mme François porta plainte, et le soldat 
fut puni. Cette punition fut la cause du 
drame. La nuit venue, le soldat prit son 
fusil et alla se poster près de la maison 
François. La première personne qu'il 
.aperçut, il l'abattit d'un coup de feu. 11 en 
fit autant pour la seconde. Ln première 
victime fut uno voisine de Mme François, 
Mme Jachin, née Catherine Ilcntz, cin-
quante-cinq ans: la seconde fui un voisin, 
M. Martin, cultivateur. 

I,e coupable a été conduit à la prison 
de TÛLÛ. 

Les 100.000 fr. de Vols d'un 
Commissionnaire déménageur 

Paris, 15 avril. — Depuis dix ans qu'A-
dolphe Filhon, cinquante-cinq ans, était 
établi commissionnaire-déménageur fau-
bourg Saint-Ilonoré, il n'a pas fait une 
seule course sans voler, avec un éclectis-
me parfait, tout ce qui lui tombait sous lai 
main. Surveillé, à la suite de vols de bi-
joux oommis récemment, il a été arrêté 
en compagnie de sa femme, née Marie 
Shmidt. 

Une perquisition au domicile de Filhon 
donna un résultat inespéré. Dans le loge-
ment du commissionnaire, on découvrit, 
rangés, empaquetés avec méthode et pré-
servés des attaques ctu temps par uns, 
ample profusion de naphtaline et de poi-
vre, une multitude d'objets les plus dU 
vers : argenterie marquée à des chiffre» 
différents, bibelots, linge de table, da( 
corps, tapis persans, livres, ballots de; 
cuirs, articles de ménage, une carabine, 
un revolver, un microscope, une longue-
vue, etc. 

Le stock était si considérable — on l'é-
value à 50,000 fr. — qu'il ne pouvait tenir", 
tout entier dans le modeste logement, »t 
que Filhon ct sa femme en avaient encom. 
bré tous les cabinets libres de l'immeu* 
ble. i 

Le commissionnaire avoua alors que de» 
puis dix ans il emportait au hasard de*' 
déménagements toujours un petit « souve-
nir». La perquisition amena, en outre, la/ 
découverte de 50,000 fr. do titres, pnrmî 
lesquels 10,000 fr. de Pons do la défensd' 
nationale, et 2J50Q fj, en gç. 



DÉPÊCHES DE L-A NUIT 
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En Argonne 

Notre Coup de Main 
du 6 Avril 

Peïis, J5 avril. — Cinq heures du uiawn 
«n Argonne. Un jour bas, maussade, se levé, 
accrochant des pâleurs aux moignons des ar-
fcres déchiquetés par le canon, se coulant, 
blême entre les buissons rnftcnures que la 
«•osée"pique de gouttelettes. Face face, doux 
tranchées : l'une française, l'autre alleman-
de Sur elles, le silence. Au loin, parfois, lo 
fracas d'un projectile puis le chant d'un oi-
seau le craquement d'une branche fatiguée 
qui croule, ct do nouveau pour quelques ins-
tants le grand calme si profond qu'on croi-
rait Jnorw les hommes peuplant sournoise-
ment le soi de la forêt. 

Dans la tranchée française, pourtant, tas-
sés les uns contre les autres, les soldais at-
tendent, le dos rond. Leurs yeux brillent, 
■leurs tempes battent, leur cœur saute. Pis-
tolet au poing, grenades et coutelas a la 
eéinture, tàtant du pied le premier barreau 
tt'uné échelle de franchissement, prêts à bon-
dir hors Ue leur couloir do glaise, ils écou-
tent derrière eux un petit officier, le- capi-
taine D..., (ont mince, tout blond, calme, et 
Je regard très clair consulte sa montre. Tout 
d'un coup, devant, notre tranchée, un rideau 
d'éclatement, de la fumée, des flammes cour-
tes C'est l'artillerie française qui, déclan-
chànt son action, lâche sa première salve. 
H v a de tout, là-dedans : du 75, du SO de mon-
tagne, des torpilles, du «gros lourd», une 
musique endiablée. 

Par plaques, par mottes, la terre fouettée 
par nos juojceflles rejaillit boueuse, salis-
sant le bleu des capotes. SOIM cette averse 
nos hommes réjouis pensent .au* V0**" 
d'en face qu'ils imaginent terres dans lotus 
abris, et chacun se dit : . Ils en prennent ». 
Cinq minutes durant l'artillerie tonne, 
nui* brutalement, c'est le silence. 5 Le petit capitaine tire son si net, le porte 
à ses lèvres, regarde ses soldats et stlfle 
doucement deux petits coups « en avant», 
e'eit la ruée. Les Français jaillissent de 
jeu? tranchée comme des diables de Iran 
boîtes, sans proférer un son, ils galopent. 
Onf'enlend Sien que leur piétmemen et 
Heur respiration. Ils sont soixante formes 
en trois colonnes. Vingt mètres les séparent 
de l'Allemand; ils les ont, franchi d un clan 
dans un ordre magnifique . 

Et les voici. dégringolant dans la tian-
chée ennemie:. «Allons les BoÇhes haut 
les mains ! » « Rendez-vous, faites Uauia-
,rad. » « Allez, oust, t Ah tu ne veux pas toi, 
tu fais le '-igotot^e■ncai^s^^1^,^I

p
ell

(
1ombat I^es hommes s'énervent, c est le combat. 

T es brownings crépitent, les gienaats 
Jclaten Cinq Allemands sont étendus sur 
le sol ; le reste est terré dans les abris 
8'Y)eux°pe1its postes ennemis occupés eha-
sun par quatre ou cinq hommes, ont ete sur-
oris par derrière. Tout s'est exécuté suivant 
?es srietes instructions du commandement 
.Tandis que des camarades restés gattsi la 
tranchée de départ f«»w^jJSf?( leurs de ces petits postes, en les cublant ae 
grenades, deux des nôtres, un sergent et un 
stoinio soldat, se glissaient a pas de loup, 
rasant lo mur boueux. Ils rampaient, puis, 
soudain, se détendaient, sautant a la gorge 
île deux Allemands. L'un se débat, crie en 
français de crapuleuses insultes. Indigne, le 
sergent le descend d'un coup de revolver, 
f es" quatre autres, tremblants, font « cama-
rad» Le petit poste de droite a ete enlevé 
aussi brillamment. «Laissez-moi faire,.mon 
capitaine! a dit le caj>oral qui, spontané-
ment, s'est offert; je vous garantis que je 
vais leur brûler la gueule et qu'ils ne m au-
ront pas. » 

Et ce brave petit bougre a tenu sa pro-
messe : il a abattu son Boche et ramené les 
quatre autres, qui suaient d'angoisse, ter-, 
veux, et qui tiennent les bras hauts et, bal-
butient : • Kamarad, ! Lamarad ! Nient 
kapoutl » 

Dans la tranchée ennemie, les nettoyeurs 
ont fait leur œuvre. Une quinzaine d'enne-
mis ont été cueillis au gîto sans le moindre 
combat. Quelques grenades dans les abris 
qu'on abandonne et... en route 

Ai 
trou 

li Ull • i U HIUI,""", ..t... ...» • 
Au coup de sifflet du capitaine, la petite 

ii'ouue quitte la tranchée boche et en un clin 
d'oeil s'abat dans la nôtre avec ses prison-
niers. L'opération est, terminée. Elle n'a pas 
duré un quart d'heure. Les hommes ont ete 
splendldes d'entrain, de camr et, de cran. 

Dans notre ligne, ce ne sont que cris de 
loin : « Allons-y, mon capitaine: tombons-
leur dessus. Alions-y tout de suite. A bas 
les poches ! » 

Nos braves entourent leur chef. Tonte la 
compagnie est là. frémissante, emballée, gri-
sée, La frénésie d'atténuer l'a saisie à la vue 
île ces Allemands si facilement cueillis, si 
oitc-ux d'allure. Elle veut sortir à son tour, 
se ruer elle aussi. Paternellement, l'officier 
'.aime ses hommes : «Vous irez, mes en-
fants, natlence ! Nous vous y mènerons. At-
tendez I eo n'-e.st pas encore le moment, 
'.'heure du grand déelaneheinont sonnera, 

•st alors, nous les aurons. » « On les aura, 
mon capitaine, on tes aura » 

Là-bas, en face, dernière surprise. Ln, tran-
chée conquise, puis abandonnée, vient, de 
Muter, ensevelissant les Allemands qui Pa-
raient réoccupée. 

Scène finale du combat préparée depuis de 
longs jours par nos sapeurs du génie. Des 
cris, des plaintes, des injures, montent. « VU 
"e la Franco ! » répondent, ceux de chez nous, 
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Le Prince héritier de Serbie 
a quitté Paris 

Paris, 15 avril, _ Lo prince •Alexandre 
de Serbie a, quitté Paris ce matin. Le Pré-
sident de la République, qui était revenu 
île Courges quelques instants aupara-
vant, s'est fait conduire directement de 
la gara d'Austerlilz à la gare de Lyon 
pour aller saluer à son départ le prince.-

Lo président du conseil, ministre des 
«maires étrangères, les ministres de la 
guerre et de la marine étaient également 
présents, 
teri!e»J^T)g'lic- , 1 «^imciU d'iufan-
ift d h' drapeau, sous 
o/f.„.J H ihh ''"''>'"■!>' a rendu |ea bon-

A Verdun 

L'Objetif de T Ennemi 
Ses Mensonges 

Paris, 15 avril. — iJetipH ennemi visant 
à s'emparer du Morl-Ilomnw et de la cote 
304 ayant épuisé momentanément les for-
ces allemandes, la stagnation des opéra-
tions se prolonge devant Verdun, où au-
cune action d'infanterie ne s'est produite 
aujourd'hui encore. 

Nous sommes maintenant habitués à ces 
poses d'infanterie plus OU moins longues, 
plus ou moins rapprochées, suivant la vi-
gueur plus ou moins vive des attaques dé-
clànchées par l'adversaire. Ce calme n'est 
que momentané. Du reste, depuis le 12 
avril, la grosse artillerie adverse ne cesse 
de bombarder notre front sur les deux ri-
ves de la Meuse pour anéantir, si possi-
ble, nos batteries el préparer le terrain à 
l'infanterie. 

L'intensité de sa feux s'est même accrue 
au cours des dernières vingt-quatre heures 
dans le secteur occidental, visant plus spé-
cialement nos positions de la cote 304, du 
Mort-Homme ct d'Esnes. Aussi faut-il s'at-
tendre à de nouveaux efforts de l'ennemi 
contre le Mort-Homme ct la cote 304, qui 
restent les objectifs immédiats du comman-
dement germanique, parce que ces deux 
positions dominantes, après la rectification 
de notre ligne défensive au sud du ruis-
seau de Forges ct l'évacuation de Béthin-
court, sont devenues en quelque sorte les 
avancées de notre organisation défensive 
principale constituée par la forêt de liesse, 
le bois d'Esnes, la cote 310, les bois Bour-
rus et le fort de Marre. 

Tandis que la bataille de Verdun en 
arrive ainsi sans résultat appréciable à 
son cinquante-quatrième four, les bulle-
lins ennemis ne trouvent d'autres moyens 
que d'arranger les faits à leur façon pour 
expliquer la lenteur des opérations et l'in-
signifiance de leurs progrès, malgré l'é-
normlté des pertes. Ils persistent à préten-
dre que nous serions passés à la contre-
attaque, naturellement sans aucun suc-
cès, mais avec une vigueur suffisante 
pour expliquer tant de retard. Ainsi le 
communiqué allemand d'aujourd'hui an-
nonce pour la seule journée du 11 trois 
offensives françaises : une à l'ouest, deux 
à l'est. La vérité est que nos troupes sont 
toujours sur la défensive et qu'elles y 
resteront tant ente le général Pélain ju-
gera opportun de les y laisser. 

Une Equipe de Pétroleurs 
allemands exterminée 

Paris, 15 avril. — Le communiqué officiel 
a qualifié de sanglant échec la dernière ten-
tative prononcée par les Allemands contre 
nos positions de Douaumont, à laquelle par-
ticipèrent deux divisions qui n'avaient pas 
encore été engagées dans la bataille de 
Verdun. 

Voici qui vaut d'être raconté : Au début 
de l'attaque, les Allemands, ainsi que les 
communiqués l'ont signalé, firent usage d'o-
bus lacrymogènes et de liquides enflammés. 
Toutefois, ils ne purent, avec ces derniers, 
obtenir les résultats qu'ils espéraient. Le 
temps leur ayant manqué pour installer 
leurs fameux flammenwerfer, ils lancèrent 
contre nos lignes une compagnie spéciale 
de pétroleurs munis d'une petite pompe 
avec laquelle ils devaient inonder nos tran-
chées de produits chimiques enflam-
mé'. Les pétroleurs s'avancèrent en li-
i?ne, les intervalles laissés entre eux avaient 
été calculés de façon que pas un pouce de 
terrain n'échappât à leur vague de feu. 

Mais, à l'endroit où se produisit l'attaque, 
se trouvait, en première ligne, un régiment, 
composé en grande partie de Parisiens ré-
putés pour leur vaillance et surtout leur 
audace. Lorsque les pétroleurs apparurent, 
il n'v eut dans les rangs qu'une opinion, 
traduite en ces ternies pittoresques par un 
enfant de Beltcville : « Penses-tu qu'on va 
so laisser griller par ces e... de Boches! » 
Et, axant que lo commandement ait eu le 
temps de prendre une détermination, nos 
soldats bondirent hors des tranchées et s'é-
lancèrent à travers les flammes, baïonnette 
en avant, au milieu des pétroleurs. Ceux-
ci, surpris par la soudaineté d'une attaque 
qu'ils étaient loin d'avoir prévue, cherchè-
rent leur salut dans une fuite éperdue. 
Mais, déjà, ils étaient cernés ■ la section 
entière fut exterminée. Quant aux appareils, 
ils furent tous l'amenés dans nos lignes. 

Les Troupes du Front bulgare 
à la Rescousse 

Bucarest, 15 avril. — Les deux divisions 
allemandes qui se trouvaient depuis plu-
sieurs semaines à Choumln, villo bulgare 
située à environ .00 kilomètres do la fron-
tière roumaine et point stratégique impor-
tant, ont été dirigées sur lo front occiden-
tal, ail n" de combler les vides des troupes 
allemandes devant Verdun. 

Les Parlementaires français 
en Angleterre 

LA VISITE DE SHEFFIELD 
Léâdrea, 15 avril. — Les sénateurs ct dépu-

tés français ont passé la journée à Sheffield. 
Lo lord-mairo a offert un déjeuner en leur 
honneur. Parmi les convives, qui étaient au 
nombre dune centaine, ou rejnargualt les 
représentants des principales mafeoiMS do 
commerce. Plusieurs discours ont exprimé 
l'amitié permanente des deux natiOM et ln 
conûiùfce Ucs alliés en la victoire. 

GRECS ET BULGARES 

Les Ministres de Constantin 
« ont tout prévu » ! 

Athènes, 15 avril. — Les députés macédo-
niens, après avoir tenu une réunion, se sont 
rendus auprès de M. Skouloudis, président 
du conseil, et Gounaris, ministre de l'inté-
rieur, et leur ont demandé de prendre dea 
mesures pour protéger les populations grec-
ques dans l'éventualité d'une invasion bul-
gare. Les ministres, sans indiquer quelles 
mesures ils avalent prises, ont déclaré qu'ils 
avaient tout prévu. 

Plus de Passeports 
de Grèce en Bulgarie 

Athènes, 15 avril. — Le ministère de l'in-
térieur a interdit de délivrer des passeports 
pour la Bulgarie. 

 «> • 
LA CHAMBRE GRECQUE 

EST EN VACANCES 
Athènes, 15 avril. — La Chambre a suspen-

du ses travaux aujourd'hui jusqu'au ,'î mai, 
ce qui remet jusqu'à la reprise'de ses séan-
ces le vote du budget et surtout la discus-
sion des interpellations sur des questions ir-
ritantes. 

L'EMPRUNT ROUMAIN, 
Bucarest, 15 avril. — L'emprunt intérieur 

roumain de 150 millions au minimum, rem-
boursable en quaraite ans, est décidé. Les 
conditions en seront fixées ultérieurement. 
On estime qu'il sera facilement couvert, par 
suite de l'abondance du numéraire provenant 
do la vente des céréales. Pour empêcher la 
sjjéculation, lo gouvernement a déposé un 
projet do loi interdisant la.vente de la ré-
colte sur pied habituellement usitée en Rou-
manie. 

ACTIVITE 
DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE 

Salonique, 15 avril. — L'artillerie alleman-
de s'est montrée très active jeudi, à la fron-
tière serbo-grecque, dans la région de Ma-
cukovo. 

LES REGULIERS BULGARES 
CEDENT LA PLACE AUX COMITADJIS 

Athènes, 15 avril. — Des déserteurs bul-
gares rapportent que les soldats réguliers 
postés à la frontière de Bulgarie ont été 
remplacés par des comitadjis. 

FRONT RUSSE 

Les Roumains venant de Suisse 
n'ont pins le Droit 

de traverser l'Autriche 
Bucarest, 15 avril. — Les autorités autri-

chiennes refusent le passage par le territoire 
austro-hongrois aux Roumains venant de 
Suisse; ils sont repoussés rt la gare-frontière 
de Feldkirch. Les fonctionnaires autrichiens 
leur recommandent de rentrer en Roumanie 
par la voie de la Russie. Le nombre des 
voyageurs roumains qui se trouvent dans 
ce cas et qui attendent des dispositions nou-
velles est fort considérable. 

Brillant Succès des Italiens 
dans la Vallée de Sugana 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Borne, 15 avril. 

Sur les positions conquises sur l'ennemi 
dans la zone d'Adarnello, nos troupes se 
sont emparées d'une deuxième niitrail-
leuse. Une troisième a été détruite par le 
feu de noire artillerie. Des duels d'artille-
rie continuent dans le secteur du front 
entre la vallée de Giudicarie et la' vallée 
de Sugana. Des grenades lancées par l'en-
nemi ont provoqué des incendies dans le 
village de Prezzo (Cheiese). 

Dans la vallée de Sugana, le 12 avril, 
nos troupes ont pris d'assaut, par une 
brillante attaque, la position de Santo 
Oswaldo, à l'ouest du torrent de Largan-
za. Nous avons fait à l'ennemi 74 prison-
niers, dont 3 officiers. Dans la journée du 
13 avril, malgré le feu violent de l'artille-
rie ennemie, la position a été solidement 
renforcée par les nôtres. 

Sur Vlsùhxo et sur le Carso, on signale 
une activité moindre de l artillerie. 

Dans la nuit du 13 au 14, une petite 
attaque ennemie sur .lavoreek a été 
promptement repoussée. Le tir d'une de 
nos batteries a bouleversé une redoute 
ennemie sur les sommets du mont San 
Michèle. - —• — 

Aux Etats-Unis 
L'Alliance prmano-américalne 

New York, 15 avril. — Une campagne sou-
tenue so dessine aux Etats-Unis, et notam-
ment dans le • New-York World », pour de-
mander au gouvernement de dissoudre l'Al-
liance nationale germano-américaine, qui 
n'a cessé depuis le début de la guerre do 
montrer sa loyauté envers le kaiser, les Ho-
henzollcrn et l'autocratie prussienne. 

— t> 1 

Affaire du Saut-du-Tarn 

Tous les Accusés sont acquittés, saut 
Leblond 

Montpellier,, ,15 avril. — Après les plai-
doiries, lo conseil de guerro a rendu un ur-
rôt acquittant, tous les accusés sur les faits 
de corruption et déclarant Leblond coupa-
ble, avec circimstamps atténuantes, do ten-
tative «le corrupt.foïr et lo condamnant à 
16 tr. d'amende. 

Lo conseil de guerre a, en outre, décidé 
de transmettre le dossier nu général eu chef 
pour supplément d'information. 

Autour de Riga 

Les Allemands 
se préparent activement 

Pétrograd, 15 avril. — La faible activité 
des Allemands porte à croire que l'état-ma-
jor ennemi est occupé à la préparation 
d'un plan d'opérations militaires prochai-
nes de notre côté; l'adversaire complète 
présentemen les mesures prises il y a 
quelques semaines pour donner à la dislo-
cation de ses troupes sur le secteur Biga-
Dvinsk la meilleure utilisation possible. 
Par ailleurs il semblerait se préparer à 
faire intervenir sa flotte dans le golfe do 
Riga. 

De la sorte il est à présumer que l'effort 
allemand so portera dans les prochaines 
semaines sur le théâtre septentrional, c'est-
à-dire contre les armées du général Kouro-
patkino. 

Les combats souvent, acharnés qui se li-
vrent dans la région dos lacs Narotch et 
Vichnicf n'ont vraisemblablement d'autre 
but que de détourner l'attention du front 
nord, où les Allemands amènent des ren-
forts, dégarnissant pour cela d'autres 
rayons. En outre, les troupes allemandes 
qui combattirent jusqu'ici en Galicie vien-
nent d'être remplacées par les Autrichiens 
pour pouvoir renforcer leurs formations 
sur la Dvina. 

Le commencement d'offensive allemande 
dans le secteur de Riga ne dépend donc, 
selon toutes les probabilités, que de l'achè-
vement de la concentration des forces du 
maréchal Hlridenburg. 

Sur la Strypa 

Les Autrichiens 
avouent leur Echec 

Genève, 1S avril. — Une dépêche officie',;» 
do Vienne avoue en ces termes l'échec quo 
les Russes ont fait subir sur la Strypa à 
l'armée autrichienne : 

« Nos lignes ont été soumises à un vio-
lent feu d'artillerie sur la Strypa inférieu-
re, sur le Dniester, et au nord-est de Czer-
nowitz. Pendant la nuit, dans l'angle for-
mé par lo confluent do la Strypa inférieure 
et au sud-est de Bouchatch, on en est vomi 
à des combats d'avant - postes plus violents 
qui durent encore partiellement. Dans la 
partie méridionale du champ de bataille, 
la garnison d'une tranchée avancée a été 
ramonée sur la position centrale. 

» Au nord-est de Jaslovlce, l'ennemi a 
pénétré également dans l'une de nos po-
sitions avancées, mais il en a été chassé 
par une prompte contre attaque. Le long 
de ta chaussée qui mène de Bouchatch à 
Czertkow un détachement austro hongrois 
s'est emparé par surprise d'une position 
russe a vancée. » 

' »' — 

NOUVELLES DÉFENSES 
ALLEMANDES DANS LA BALTIQUE 

Copenhague, i5 avril. — Les Allemands 
posent en ce moment dans le Sund, au 
sud du bateau - phare de Brogdcn, une 
large barrière formée d'un réseau de fils 
do fer à maill.s de six mètres de diamètre, 

L'Armée belge 

UN DEMENTI AUX BOCKES 
Le. Havre, 15 avril. — La « Gazette générale 

de l'Allemagne du Nord » a publié le 8 avril 
une correspondance de la « Gazette de Silô-
sie» tendant à faire remarquer quo l'armée 
belge était réduite au sixième de ses effec-
tifs et était remplacée sur lo front par des 
troujjes anglaises. Elle devait être mise en 
seconde ligne, par suite-de la décision de la 
Conférence des alliés. Ces allégations, qui 
ont été lancées déjà, sont fausses. L'armée 
belge existe toujours et occupe un front de 
35 kilomètres. Son moral est très bon et son 
esprit agressif plus élevé quo jamais ne de-
mande qu'à chasser l'ennemi ct lui prouver 
sa supériorité. 

Au reste, sans tenir compte de l'opinion al-
lemande, la valeur actuelle do l'armée belge 
se chargera quelque jour de prouver quels 
coups elle peut porter. 

Au Reichstag 

Commoniqaé belge 
Le Havre, 15 avril. 

Faible activité d'artillerie en divers 
points du front belge. 

Une Nouvelle Contribution de Guerre 
Genève, 15 avril. — La commission du 

budget au Reichstag a adopté contre les voix 
du Centre conservateur ct do la fraction al-
lemande le projet présenté par les progres-
sistes demandant qu'une nouvelle contribu. 
tion de guerre analogue à celle de 1913 soit 
prélevée. 

Le Voyage à Berlin 
du Baron Burian 

Berne, 15 avril. — Le baron Burian, 
ministre des affaires étrangères d'Autri-
che-Hongrie, est arrivé à Berlin. 

Amsterdam, 15 avril. — Les milieux rensei-
gnés attribuent une grande importance à 
fa visite du baron Burian à Berlin, qu'ils 
rattachent au dernier discours du chance, 
lier. 

Les Chevaux hollanda's arrêtés 
à la Frontière allemande 

La Haye, 15 avril. — Par ordre supérieur, 
un train de 170 chevaux dirigés vers l'Alle-
magne a été arrêté à la frontière. 

LA GUERRE DE PIRATES 
Le torpillage du « Santanderino » émeut en Espagne l'opi. 

nion publique qui demande des représailles. — Une réponse bien 
allemande. 

Madrid, 15 avril. — Le torpillage du «San-
tanderino» a soulevé l'indignation générale. 
Les détails de l'attentat sont avidement lus 
et vivement commentés. On fait ressortir — 
c'est la note dominante — l'ingratitude do 
l'Allemagne envers la nation qui constitue 
l'unique refuge do tous les sujets du kaiser 
citasses d'Afrique et du Portugal. 

Lf>Imparcial », dans son éditorial, écrit. 
« Au milieu de la faillite scandaleuse du 
droit et do la justice devant la force, nous 
en appelons à la raison. Alors quo quatre 
de nos marins disparaissaient sous les 
flots, lo ministre de l'Allemagne à Lisbonne 
confiait la défense des intérêts de ses com-
patriotes à l'Espagne. Va-t-on so taire par 
veulerie ? Envisageons ma question avec 
calme et patriotisme pour exiger le respect 
que la passion soit individuelle soit collec-
tive peut seule mettre en oubli. » 

« El Libéral », sous le titre do « Ni arrogance 
ni faiblesse », so demande quel est lu but 
poursuivi par l'Allemagne. Veut-elle la 
guerro contre tout le monde pour justifier 
devant son peuple la déroute fatale ou es-
père-t-elle que la couardise tiendra mains 
liées les nations neutres? Une réclamation 
Isolée no conduirait à rien, l'exemple des 
Etats-Unis ost là. Une réclamation do tous 
les pays neutres pourrait peut-être aboutir. 

■ El Diluvio », do Barcelone, a demandé, 
au lendemain de lu porto du « Vlgo », que le 
gouvernement imposât les navires alle-
mands internés dans les ports espagnols. 

Mais « El i.ibernl » iugo cette mesure trop 
bénigne. Ce qu'il faut, c'est s'emparer, pour 
chaque vapeur espagnol torpillé, d'un va-
peur allemand de même tonnage et de doux 
Allemands pour chaque Espagnol tué. Ce 
langage est d'autant (dus expressif que 
« lil Libéral » no s'est jamais fait remar-
quer pour ta violence de ses polémiques en 
ce qui eonoerno la politique internationale. 
Lo mémo organe termine en parlant do 
1 hospitalité offerte à des milliers d'Alle-
mands, particulièrement en Catalogne. Or 
on sait, de quelle monnaie cette hospitalité 
fut, payée : désordres, rixes, Incendies de 
fabriques travaillant jiour les alliés, etc. 

Les Forbans nient, naturellement ! 
Madiid, 15 avril. — L'ambassade d'Allema-

gne a fait publier la Note officielle suivante 
touchant le miufra.ge du «Santanderino» : 

«Il est évident que la guerre sous-marine 
entreprise par l'Allemagne eomnio i'e|)iiatlû 
0. la' guerre d'cxlcnuination et de f;unijie 

que nous a déclarée l'Angleterre peut léser 
les intérêts neutres, mais seulement au cas 
où ces intérêts s'exercent en faveur des enne-
mis do l'Allemagne, sous forme d'envol de' 
contrebande de guerre. 

» Rien ne prouvo que ce soit un bâtiment 
do guerre allemand qui ait toriiillé le « San-
tanderino. » 

Par cette Note, ainsi qu'on pouvait s'y at-
tendre, les Allemands recourent une fois 
de plus à Pair politique d'échappatoire et de 
faux-fuyants. 

 ♦ — 

Leur Bilan pour le Mois de Mars 
Genève, 15 avril. — L'Agence Wolff an-

nonce que, pendant le mois de mars, 80 bft-
yŒî2isJi? commerce, avec un tonnage brut 
de 207,000 tonnes, ont été coulés par de» 
sous-marins et des mines. 

Le Vapeur anglais "Shenandoah " 
coulé 

Londres 15 avril. - Le vapeur anglais 
« shenandoah » (:!,8,sc tonnes) â heurté une 
rllllfj, 'i1 ,:Vu16' pmipage est sauf, à l'ex-ception do deux hommes. 

La Hollande veut contrôler 
l'Enquête allemande 

sur le « Tubantia » 
•.i^Vàn.0 iJlU"' ]i WJ1' - 10 gouvernement 
In,1- 11 anVoni;û 'lu'uno enquête sera 
oiusuiy e sur le sinistre du . l'ubantia » 

tVvT,,,' ;
1
lul'i'1,t-, "otamment pour objet d x, mer les débris de torpille recueillis 

dâts «nfcMcaiion, du bâtiment hollan-

dâni.S?h«y8fnâS.1?t (I('S ''''Vs lias a l'ait une nia cho a Berlin pour obtenir que l'offl-
I ,'l0,lil marine néerlauduisu chargé des 

ecl probes sur lo « Tubantia » soit associé 
tt Cette enquête. 

Une Note de l'Ambassade 
de France à Madrid 

Madrid 15 avril. — L'ambassade do France 
lait, publier ane Note affirmant que te « Sua-
MX . & Olen été torpillé par „u sous marin al-
eniand et.que le gouvernement do la Itepu-

lilique connaît le nom du MOIS marin et celui 
'le sou eomntondant, c'est un démontl torrrwj 
et pci ouipuui e atij derniers mensonges alle-
mande; 

II produit Ici une grande InjijireMÏoi). 



BORDEAUX 
Il y a un an 

16 AVRIL 1915 
l'our lu troisième lots depuis le début 

de la guerre, un certain nombre d'obus 
allemands sont tombes sur la territoire 
suisse. Les autorités helvétiques présen-
tent à VAllemagne d'énergiques protesta-
tions. 

A l'rzcmysl, les liasses oui pris 1,010 ca-
nons. 

M. Théodore lloosevell, ancien président 
des Etats-Unis, publie dans une grande 
revue américaine un article qui Constitue 
un nouveau réquisitoire contre les Germa-
no-Américains, » ces êtres doubles, ces 
sans-patrie, j,ui loutelois en veulent avoir 
deux; qui préférera celle qu'ils ont reniée; 
qui se refusent à vivre dans leur pays d'o-
rigine., ct qui cherchent à créer dans les 
Etals-Unis un paru national à leur point 
de vue international, à celui des vrais Amé-
ricains... » 

 * 

La Révision des Ajournés 
et des Exemptés 

Paris, 15 avril. — Aujourd'hui est promul-
guée la lui relative a l'examen des ajournés 
des classes 1913, 1911, 1915, 19K> et Ml* et des 
exemptés des classes 1915, 1916 et 1W7. En 
voici le texte : 

« Article 1er. — Los ajournés des classes 
1913, 1914, 1915, 1910, 1917, ainsi que les 
exemptés des classes 1915, 1916, 1917, seront 
convoqués devant les conseils do révision 
cantonaux aux dates fixées par lo ministre 
do la guerre. Ces conseils de révision no 
seront pas assistés d'un sous-intendant mi-
litaire. En cas do nécessité absolue, le pré-
fet pourra déléguer le sous-préfet pour pré-
sider dans son arrondissement les opérations 
du conseil do révision. Les commissions 
médicales militaires et les commissions spé-
ciales de réforme, prévues respectivement 
par l'article 10 de la loi du 7 août 1913 et 
par l'article 9, paragraphe 1er, de la môme 
loi, ne seront pas constituées. 

» Art. 2. — Seront dispensés de la convo-
cation, les exemptés qui auront contracté 
un engagement pour la durée de la guerre 
ou l'engagement spécial pour un emploi pré-
vu à l'art. 4 de la loi du 17 août 1915. Les 
ajournés et les exemptés qui seront recon-
nus, à la suite de l'examen dos conseils de 
révision, aptes au service militaire, seront 
appelés sous les drapeaux aux dates fixées 
par le ministre do la guerre. Ceux qui ne 
so rendront pas à la convocation, seront 
considérés comme aptes au service armé. 

» Art. 3. — Les hommes qui seront ajour-
nés par les conseils de révision, visés à 
l'article premier de la présente loi. seront 
soumis à un examen périodique devant les 
commissions spéciales de réforme. Cet exa-
men aura lieu, en principe tous les ans. 
Ceux d'entre eux qui ne se présenteront pas 
a un de ces examens périodiques seront 
considérés comme aptes au service armé et 
incorporés aussitôt. » 

Taxe du Bœuf 
Les prix de vente au détail de la viande 

de bœuf, à appliquer du lundi 17 avril au 
matin au dimanche ?3 avril au soir, sont 
fixés comme suit : 

Hors Catégorie 
""I* Filet mignon. 

Première Catégorie 
Première section. — 2 fr. 15 le demi-kilo : 

dessus de cuisse, dessous de cuisse, ouverture 
de cuisse, aloyau, bifteck, pointe do bifteck 
derrière de penon bien parc 

Deuxième section. — l fr 95 le demi-kilo t 
palanque, levure, ouverture d'épaule. 

Troisième section. — 1 fr. 80 le demi-kilo i 
cétes Unes, osseline, derrièro de penon mal 
paré. 

Deuxième Catégorie 
Première section. — 1 fr. 60 lo demi-kilo : 

dessus de cuisse mal paré, culotte, côtes deml-
Mues, ouverture mal parée, caprain (gros 
bout), anguille de caprain, caprain (petit bout) 
bien paré, anguille de cuisse (milieu). 

Deuxième section. — 1 fr. 50 lo demi-kilo : 
anguille de cuisse mal parée, côtes d'aloyau, 
fausse osseline, veine, anguille d'épaule. 

Troisième section. — 1 fr. 40 le demi-kilo : 
m pointe d'ouverture, côtes charnues, milieu 

9 aiguillette, nombre du cou, caprain (petit' 
bout) mal paré » 

Troisiènic Ca léqm ie. 
Première section. -- 1 fr. au le demi-kilo : 

milieu de jarret de derrière, ouverture d'é-
paule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section. — 1 fr. 20 le demi-kilo : 
cou bien paré, milieu do poitrine, plate côte 
(rognure d'aude). 

Troisième section. — 1 fr. 10 lo demi-kilo : 
aiguillette mal parée, jarret de' devant, petit 
bout do poitrine. 

Quatrième section. — 0 fr. 95 lo demi-kilo : 
cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — 0 fr. 55 te demi-kilo t 
Jointure de jarret de derrière. 

Sixième section. — 0 fr, 45 le demi-kilo : 
03 a la reine 

Comme précédemment, ta commission 
. chargée d'établir le prix des viandes au dè-
la il estime qu'il est nécessaire de faire con-
naître à la population le relové des transac-
tions effectuées, au cours de la semaine 
écoulée, sur les veaux et les moutons. Elle 
u'« pas pu fixer les prix de vente au détail 
pour ces dernires viandes. 

Veaux. -, Vendus à Bordeaux, du vendre 
di matin 7 avril au jeudi soir la avril, 919; 
vendus sur les marché» publics do gros et 
demi-gros, transactions pouvant être con-
trôlées jmr l'autorité municipale. 256; von 
dus en dehors de tout contrôla administra 
ni', 663. 

Moutons. - Vendus a Bordeaux, du ven-
dredi matin 7 avril au jeudi soir 13 avril, 
1,684; vendus sur les marchés publics de 

tfFftros et demi-gros, transactions pouvant être 
contrôlées par fuutorité municipale, 518, 
vendus en dehors do tout contrôle adminis-
tratif, 1,156.  • 

Femmes artistes 
SA tombola des souscripteurs de la So-

ciété sera tirée mardi IS avril, il trois heu 
res, au siège social, 2, rue Bardineau. 

Le Feu rue tirémoiitier 
^ .-.iiin'di soir, vers sepi heures (renie, le feu 

s'est déclaré 11, rue Brémontler, dans un 
iinineuble servanl d'écurie e|, dont le pro-
priétaire est M. Clicvillard, de VillflnaVO-
d'Union. Les écuries étaient louées il plu-
sieurs locataires. Or, d'après les premières' 
constatations un cheval appartenant à M. 
Paul Bolron, aurait, en se débattant, renver-
se une lampe à pétrole a i communiqua le 
feu .à la litière ainsi qu'à Ou foin et de la 

♦ paille entassés i'on. loin de la. 

L'alarme l'ut aussitôt donnée, et les pom-
piers, arrivés proniptemenl-, purent, après 
de longs efforts, se rendre maîtres du sinis-
tre. A on/e heures, tout était terminé. Les 
dégftts s'élèvent à 15,000 fr. environ. Mme 
Chevalier, une des locataires de l'immeu-
ble, a eu pour sa part trois voitures brûlées. 

Riaient sur les lieux ■. MM. uùpuy et Mnl-
zac, commissaires de police, 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé . Deux bicyclettes : la première, 

à Al. Hondoiii, courtier à la Bourse, (juo son 
employé avait laissée devant la porte de son 
bureau; la deuxième, a M. Eugène Di'dicn, 
45, rue d'Agen, pendant qu'il effectuait îles 
achats dans un magasin du cours de 
Tnurny. 

Imprudence. — En voulant monter dans 
un tramway en marche, cours Saint-.lean, 
Mme Lernandey, ruo Lafuntaine, est tom-
bée et s'est luxé la hanche gauche. 

Jambe fracturée. — Le manœuvre Philip-
pe Castillan, 72, ruo Kléber, se trouvait dans 
la, cale du vapeur r, Ben-Nevis ». amarré 
quai de Bacalan, quand une palanquo le 
renversa, et, lui fractura la jambe droite, I .e 
blessé a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

UN offre gratuitement do faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczéma1-' bouton* uAnfïangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie:- de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, ct do rhumatis-
mes, un moyen Infaillible de se guérir 
nrumptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire a M. 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et f.anco par courrier, 
et, enverra les indication:- demandées. 

Pharmacies ouvertes te 16 Avril 
Quai des Cliartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 131. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Ruo de la Hourse, 1. — Cours de l'Intendance, 
55. — Rue d'Ornano, 301. — Rue Sainte-Cathe-
rine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. — Cours 
d'Aquitaine. 25 — Cours de Bayonne, 15. — 
Chemin de Pessac, 01. — Boulevard de Talence, 
72. — Rue du Mirall, 65. — Cours Saint-Jean, 03. 
— Cours de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 
9. — Boulevard de Talence, 202. — Rue Judaï-
que, 7. — Cours de Tourny, 82. — l.a Bastide, 
1. avenue Tliiers. — 147, rue Fondandège. 

 « 
Le numéro de LA BRODERIE BLANCHE du 

15 avril vient de paraître. Ce numéro con-
tient un très joli modèle de bandeau da che-
minée en broderie Richelieu, ai^-' qu'un ■•n-
deau d'autel en broderie. De nombreux mo-
dèles de chiffres de tout ? tailles, des fes-
tons et des motifs de broderie pour lingerie. 

LA BRODERIE BLANCHE est toujours ven-
due le même prix : 15 centimes lé numéro, 
chez tous les dépositaires et dans les maga-
sins de la « Petite Gironde »; 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A i'audience correctionnelle de samedi, le 

tribunal a condamné : 
A un an de prison, Edouard Goudounet, 

19 ans, charretier, rue Bonaffé, qui a volé 
des harnais à son maître, M. Durln, ca-
mionneur, rue de Nuits, et tes a vendus a 
vil prix à François Moga, quai Sainte-Croix. 
Ce dernier a été condamné pour recel a. 
trois mois de prison. 

A six mois de prison, le soutier Bouchatd 
ben Mohammed, 29 ans, qui a frappé, dans 
les circonstances que nous avons rappor-
tées, un petit garçon de treize ans. 

A trois mois de prison, deux rats de pa-
quebots. Antonio Lopez, 22 ans. et lnocento 
Prieto, 30 ans, arrêtés pour vol de mar-
chandises a bord du « Bochambeau ». 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 
LE CŒUR ET I.A MAIN 

Musique de Ch. Leoocq. 
Le iiv'ret du « Cœur ct la Main », de MM. Nuit-

ter ct Beaumout est d'une large fantaisie. Le 
due Gaétan va épouser la princesse Mlcaêla, 
Ce mariage, imposé par la raison d'Etat, ne 
convient guère au fiancé, qui en revanche s'a-
mourache d'un» jeune et jolie jardinière ren-
contrée dan» le» Jardins du roi son beau-père. 
11 se marie, néglige absolument sa femme et 
lile le parfait amour avec sa maîtresse. Mais 
grande nouvelle à la cour : on annonce que ln 
jeune mariée est dans un état Intéressant. 
Stupeur du mari, bien certain de n'être pour 
rien dans col événement qui assure le sort de 
la dynastie régnante. Tout s'explique enfin, 
car la maîtresse aimée n'est autre que la fem-
me légitime, qui pour permettre à MM. Nuit-
fer et Beaumout d'écrire leur livret, a consenti 
û garder l'incognito pendant de longs rendez-
vous d'amour Cela est certainement fort, in-
vraisemblable, mais si elle avait parlé trop 
tôt, nous n'aurions pas «le Cœur et la Main», 
et ce serait vraiment dommage. 

Car le livre' esl fort amusant et abonde en 
détails ingénieux et amenés habilement pour 
la faite' de tvmsembtè de 13 pièce. Par ailleurs, 
la musique de Cl), l.ecocq, sans valoir i*. com-
paraison avec celle de maints autre? parti-
tions du même m offre, a de la grAce, -Je la 
Clarté, du plqudnl, de la Ona et joyeuse hu-
meur. Do sorte que «le Cœur et la Main i for-
me un attrayant spectacle, présente1 d'allleur» 
dan» ries décors fort bien disposés poer le plai-
sir de l'œil, comme I) esl d'usage auj Huul-
l'os, grâce au goûl tic* sûr de M. Gainj, l'ha-
bile meneur en scène. 
-L'Interprétation de l'opérette ,'ie i.eeocri est 

des plus satisfaisante» Mine Luey Unyrnond 
prêle au rôle de Mlcaêla le charme de sa voix 
souple et cxqulsnmcni timbrée, la finesse do 
sa diction et de son jeu nuancé el précis: Mile -
f.ya coddès tient avec infiniment d'agrément 
le rôle de Josefn; Mme I.ejeune dans le per-
sonnage de Dona Scholastlta, parodie spiri-
tuellement la digne et sévère camarcra mayo: 
de « Ruy-Blaa ». 

Lo rôle de Don Gaétan a valu ?i M. Caruso 
le succès qu'il a connu déifl dans clincûfy de 
M! «précédentes rn'ailons. MM. Albony (Mura- I 
lès). Gamy (le Roi). Challlloa (MosquOos). ] 
Lambrelle (Baldumeru) colin aiment à la gnltff 
do la pièce. 

,\ u deuxième acte, le fort joli duo a été dé-
licieusement, chanté par Mme Luey Raymond 
et M. Cnraso. 

Dans un Intermède, M, Caruso a chanté e», 
qulsoment la valse île nia Cocarde un Mlml 
Pinson ». l'opérette noUVélle' -dont les Bouffes 
UQUSi ai,i, ui.vnt la, urocllalno représentation 
et,,.sur ijn • bis », M. Ca.r.usp a Chante un autre, 
fragment emprumîl à M même partition. J 

C. V. 

t,A PCTïTE GIRONDE 

SPECTACLES 
DIMANCHE M AVRIL 

Matinée 
TIlL VIÏlIvI'ïlA.VCAlH. — A 2 h. 80 . Hoinéo el 

Juliette», avec M«'» Victoria Fer. 
AI.HAMttltA TIIL VI HU. - \ 2 h. :iil ; . l e Sire 

du V<Tfiy ». 
TUEATRK DES IUHWKR — A 2 ». 30 ; . 

t léour et la Main ». 
A POLLO THEATRE. » -' h. 10 Troupe de 

Musio-Uail. 
S< U.A THI \ I Ut . 

Poule ». 
A 2 h. le, La Belle 

O ï 3NT ECS IVX J\_ S» 

MO0ERN CINEMA A 

PLACE i'i«.\m> 
Ce-joli petit établissement va passer srtmed) 

lo el, dimanche 10 avril le grand f)h» patrioli-
que : « \l s\« i;>. 

CJf^ÉAVlA OÉANT 
du Théâtre - FVarnç.sîis 

< La Passion », • Chariot reporter». — Samedi 
et dimanche, deux soirées, avec « la Passion », 
le célèbre lilm Pathé. en « parties, M tableaux, 
2,110 mètres do film. Reconstitution fidèle de la 
naissance, do la vie et do la mort du Christ, et 
«Chariot reporter», dernière création du co-
mique américain. Prix des places: Fauteuils, 
parquets, premières, 1 fr, 50; secondes, 0 fr. 75; 
troisièmes, 0 fr. 50. 

«La Passion» sera donnée jusqu'au vendredi 
21 avril, tous les jours, en matinée h deux lieu 
res et demie, en soirée il huit, heures et demie 

 «-•<>— 1 —. 

Place Gambelta 
(angle Porte-Dijeani) 

CRISTAUX DE NANCY. BARQUES GALLE, OAUM 

MESNARD 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 avril 

René Bosmorin 2 ans, rue Arrfâud-Miqueu, 31. 
Eugénie Labatut, 31 ans, rue Langlois, 55. 
Jean Paujéaun, 37 ans, rue hiéser, 38. 
Jean Mauresmo, 43 ans, rue Maubourguot, 11. 
Pierre Lacomnie, 45 ans, rut» de la Donc. 4. 
Jean Lescaboimi, 4!) ans, cité Ponrmann. 
Marie Céline. 50 ans, 49. rue Roliorel-de-ciimens 
Jacques Desmoulins. 5? ans. 37. rue de CtaV 

teaudun. ' ' --J- Ï-. 
Guillaume Tachot. 01 ans. rue de Kater, «0. 
Veuve Gobeatit, C3 ans, c. de l'Intendance. 2'i. 
Joseph Pujado. 71 ans. avenue Jeanne-d'Arc, 71. 
Veuve Dtifis. 73 ans. rue de la Devise. 71. 
Veuve Zimmcrmann. SO rns. c. d'Espagne, 13. 

Décès militaires 
Armand Mesldagh, 23 ans: caporal au 172e d'Inf. 
Antoine Orset. il ans. soldat au ??1e d'infant 

M AieflM . npilli GILL!SJ23,r. Ste-CatlierlBB 
HiwUll de UCUI5. c&aneaax-CoaroDae" - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES do \6 avril 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : S h. 15. Mme veuve L. Gobeaut, 
cours de l'Intendance, 2C. 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. J. Destandau, gare Saint-
Jean (messageries) 

St-Bruno : 1 h. 30. Mme A. Labatut, 55. rue 
Langlois. 

St-Aumistin : 1 h. 30. M. P. Lacomnie. rue de 
Ja Done, ). 

St- Victor : S h., M. J. Desmoulins, nie de 
Chateaudun, 37. 

St-Plerre : 2 h., M. a. Bosmorin, rue Arnaud-
Miqueu, 31. 

SLFerdinand : 1 h. 15, M. J.-L. Mauresmo. rue 
Maubourguet. Il bis. 

Autres convois t i *-;t-* ■ -
3 heures : M. J. Tourné, nospJco Pellegrin. 
4 heures : Ni. L. Marcel, porte du Cimetière. 

PiîMtfM CilMÈDDC M- «t Mme P.- Cazaret bUniUl rUPStDnC et leur fille, Mœe G. 
Lestruhaut et son fils, Mme>B. Cobeaut prient, 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Louis GOBEAUT, 
qui auront lieu le dimanelio 16 courant en 
l'église Notre-Dame. 

Réunion, 2(1, cours de l'Intendance, A huit 
heures du matin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. ISI.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mu» Marguerite Du-
fls, M. V. Séailles. les familles Toehebus, La-
caperre et Maurant prient, tours amis et con-
naissances de leur faire l'iionneur d'assister 
aux obsèques de 

M,n« veuve Joseph OUFIS, 
née Marie TOCHEBUS, 

leur mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le lundi 17 avril en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71, rue 
de la Devise, à huit heures un quart, d'où !e 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Condom, ofj l'inhumation aura l'eu 
dans le caveau de famille. 

Il no sera pas fat*, d'autres. Invitations. 
Pompes funèbres générales, iSl. c. Alsace-Lorraine. 

ftflfcllffli ClIMfcDDE M- et MwLéonceZlin-uUriVUI rUntDnC mernjann, M. ct, Mm» 
Achille Zimmcrmann. M. et M m* Raoul Mènera 
et leurs enfants, les familles Socolovert, Chou-
rakl ct Errera ont la douleur de vous faire part 
de la perle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M!" Madeleine SÊE, 
veuve HAÏM • ZIMMERMANN, 

leur mère, belle-mère, tanta ct grand'tante, et 
vous prient d'assister a ses obsèques qui au-
ront lieu lo lundi 17 avril. 

On so réunira A la maison mortuaire, 13, cours 
d'Espagne, à neuf heures trente d'où le convoi 
funèbre partira ,1 dix heures précises. 

Prière de n'envoyer ni Uéjurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE llZ^'T^ t Paul Boutang et leur tille, M"« Pbilomène Gey, ; 
les familles Doutang, Gey, Pérès prient leurs 
ami? et connaissance.» de leur faire l'honneur 
d'asslstei aui obsèques de 

M. Antonin BOUTANO, 
leur époux, frèrfc, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront heu lundi 17 avril ùl'hosp. Pellegrlri, 

OD se réunira S neuf heures trente, d'où le 
Cqnvol funèbre partira a, dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. el M» Fi tau ont la douleur de faire part 

a leur» amis el connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
so un o de 

Jean FITAl), 
tour fils, soldat au 3« colonial, disparu lors du 
naufrage de i La-Provence », à l'âge do U ans, 
et les Informent qu'une messe sera dite le 
mardi 18 avril, :) neuf heures, en l'église 
Salnt-Lonls. tmf 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. ct Mut G. Vc 11 <L el leurs enfants, M, et 

.M"» Paillard ct leurs enfants, M, et M">« Re-
nard,'M»»' 11. et M. Brunei, les ramilles La-
crouU, Vlgé, J-ances!remère et Abadlc remer-
cient les personnes qui leur ont fuit l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M1"" veuve Vijjien VELLÊP-
et. les informent que la messe qui sera dite 
:1 neuf heures lo mercredi I» courant, dans 
l'iSglIso Saintc-Kulallc, sera offerte, pour le re-
pou île', son ûnie. •> •; 
.La faintllo y assistera. , • , 
f'tmves tunèbrs» «inirates, Hl. c Alsace Lorraine, ; 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léonce Manussct ct sa famille, les famil 

les Soubiraii, Daiiolcnccbe llrosselln et hou 
lestin remercient bien sincèrement les persan 
ncs qui ont bien voulu assister aux obsè 
qtteg de 

M. Alfred MANUSSET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té 
inoien.iges de sympathie dans cette dooion 
rcuso circonstance, et les Informent qu'une 
messe sera dite dans l'église Notre-Dame le 
mardi 18 avril, il neuf Heures, pour le repos 
dé son lime. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Alfred I.aroze, M"» Cécile Lardzc, M. i 

MIT: Charles I.aroze, M'i» Céllna Dons, M«>« voit 
vc Gustave Chaumet, M. et M»« Fern'artd Dons 
Mmo veuve J. I.acourrège, M. Joseph I.aroze. 
capitaine au '.!3l«. de ligne (aux armées), Mme 
Joseph Laroze et leurs entants; M. Armand 
I.aroze (atix armée.-,), M™ Armand Laroze et 
têtïr tille; M. El an r) Lprln, ptllcief iùtefprfite 
Mmo Henri Lorin et leurs enfants; M. Maurice 
Eerran, sergéht au ltw territorial, M»« Mau-
rice l'erran; lo vicomte Paul Roualle do itou 
ville, maréchal des logis (aux armées), la v) 
comtesse Paul iîoualie do Rouville; M. et Mrae 

Gaston Chaumet et leur fils M. A. chaumet, 
MM, René et Pierre I.acourrège (aux armées) 
M. Ernest Lolael, officier interprète (aux ar 
mées), Mni» Ernèst Lolsel et leur fille; les fa-
milles I.aroze, Roux, Eslingoy, Véron, Casicx 
I.obel, Vigpeaux. Eotx et Saignes remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
l'ait l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Pierre-François-Henri-Goorges LAROZE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des 10 
moignagos de sympathie dans celle doulou 
relise circonstance, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites dans l'église 
Saint-Pierre, le lundi lli courant, seront ol'fer 
tes pour le repos de son ame, 

La famille assistera ù celle de d'il heures. 
Eu raison des circonstances actuelles, ii ne 

sera pas envoyé de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Gaston Eerrière, M. Maurice Perrière 

enseigne de vaisseau; M. Maxime Perrière, en 
soigne de vaisseau; le P. Daniel Perrière, de 
la 'Compagnie do Jésus; Mme Marguerite Per-
rière, religieuse du Saeoé-Cœur; ^Ue* Blanche 
et Hélène Perrière, M. et Mme Henri Perrière 
et leur famille, M. et Mme paui Perrière et leur 
famille, -M. et Mme Robert Perrière et leur fils, 
M"»« Georges- Brousse et sa famille, Mme Alfred 
Lamey et ses enfants, Mil»' Blanche et Minna 
Perrière, M. et Mme Slott MOIlcr et leurs en, 
fants, le comte ct la comtesse Aurélien do Sar 
rau et leurs enfants, M. et Mme Gustave Four 
nier, M. et Mmo Jules Chantccaillo et leurs en-
fants, Mç« Perrière de Sentout, les familles 
Roger, Pire! et Môller remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston FER RI É R R, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages do sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les Informent que la 
messe qui sera dite dans l'église Notre-Dame 
le lundi 16 courant, à dix heures, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. P. P. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Gaillard ct. son fils, les familles 

Gaillard, Louis Amice, Paton et Verlin remer-
cient bien sincèrement les familles qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur GAII 1 '1D, 
ct les informent qu'une messe sera dite le mar 
di 18 avril, ?i dix heures, en l'église. Ste-l*ulalie 

ANNIVERSAIRE seront dites ti Notre-Da-
me le 17 avril seront Offertes pour le repos de 
l'âme do 

M•'••■" Léon RAM3EAU. 
La famille assistera à celle de dix leurcs. 

ANNIVERSAIRE !fSr«x'\S 
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pour le 
repos de l'âme de 

M. Th. DARRIET, 
La famille y assistera. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Avril 

Bureau central météorologique da Parla 
Dos pluies sont tombées sur l'ouest de l'EU-

ropo. En France, on a recueilli 26"/" d'eau au 
fort de Servance, 12 su puy de Dôme, 6 à Bel-
fort, 4 à Calais, ù Nancy, et à Clermont-Fer-
rand, 3 à Biarritz et à Bordeaux, 2 a Brest et 
à Lorient, l â Toulouse. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. On signale de la neige à Belfort, de la 
pluie a Biarritz et dans quelques stations du 
Nord et de l'Est. 

La température a baissé légèrement dans nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin 

ilo an pic du Midi, —4 au puy de Dôme, —3 
au fort de Servance, 2 à Belfort, 5 à Calais, à 
Nancy et ù Clermont-Ferrand, C à Paris, 7 a 
Brest, et au Havre, 8 à Bordeaux et à Madrid 
9 a Marseille et i Rome, 11 a Alger. 

En France, un temps généralement nuageux 
et frais est probable, avec quelques averses 
dans le Nord et l'Est. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 10 acril. 

Heures f her» Baro" Ciel Vents 

iltritma clelanuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maaitma da tour 

7.0 
8.0 

14.0 
14.4 

700.0 
709.0 

■ 
Pluvieux 
Dito. 

■ 

■ 
N.-N.-O. 
Dito. 

» 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 avril l!)t« - . 

Au oômptàn»; 5 %, S8 20. - Obligations do 
i Ville de Paris IS7U. 400. — Comptoir national 

d'escompte, 727. — Obligations foncières 1870, 
Mfi dito communales 1891, 301 ; dito foncières 
1903, 372 50; dito communales 1900, 3«l. — Est, 
actions de 50(1 lr., 7S5. - Orléans, actions de 
r,()0 fr 1,130. — Ouest, actions de 500 fr., 705. — 
Messageries Maritimes ord., 79. — Suez, actions 
de 500 fr. 4,100. — Espagne 4 % extérieure, c. 
240 96 - Russie 1890 , 54 50. - Nord de l'Espa-
gne, 439. — Rlo-Tlnto, 1,755. — Société borde-
laise de crédit, 425. 

de 

BORDEAUX. 15 avril 
Montés en rade : 

Aie'.h, dundee fr.. c. Coco, de Swansca, 
Slalpa, st. ans., c. Urown, de Immlngham. 
Poliuanter, st. ang., c, Johnson, de Portland 

(Maine). 
Daibeat'tie, st. norv., 0. Welring, de Glasgow. 
Kongshaven, st, norv,, c. Aaltland, de bunder-

land 
Dagbjord. st. norv,, r. Prltersen, de Cardiff. 
M.-A.-Chrlstensen, st. dan., c. Moltcrsen, 

Port-Talbut 
Nora, st. norv., c. Svendsen, de CardIIT. 
Sauternati st. fr., o. X..., du havre. 
licio'e Marllie. st. fr., o. X..„ d'Angilt-terrc. 

BLAYE, U avril 
Mouillés sur rnde : 

Luclilno, st. ang., c. X..., de New-York (aveo 
pétrole); 

Lux, st. ang.. 0. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 15 avril 
Mouillé sur rado : 

I.afavelte. st. fr.. c Rooh. de Bordeaii*. 

Montent : 
Nordpol, 8t. norv., c. X... 
Ficueh Prince, lt. ang., c. X.... d'Amérirtuiv 
Vllle-dc Coiislanl-lne, st. fr, e. X... 
I.olta, st. norv., 0. X... 
Bjerlio, st. norv., c. X.,, 

Aux appontcmont9 : 
Coudé, st fr.. B, X..., do Salnt-Nazalre. 
Allslaby, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Wariiow, st. ang., c. X... 
piamire, st. fr., c x..., d'Angleterre. 

Rado de montée : 
l.iiverock, st. nus., c. X... 
Dana, st. norv.. 0. X... 
Tormod, st. norv.. c. X... 
Alkaterlnl, st. grec, c. X... 
Jeagersborif, st. dan., 0. X... 
Dartmore, st.. ang., c. X l'A ng'.elei're. 
Helrna, st. norv., c X... 
Gimle. st. norv., 0. X... 
RefucIO, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ri..- SoroUoba, st. ang., C. X..., d'Amérique. 

BOURSE DE PARIS 
du 15 avril 

BULLETIN FINAfdC!£P 
Marché calmo occupé: par la liquidation do 

quinzaine. Argent facile, rentes françaises in-
changées, Extérieure faible, Rib-TInïo ferme. 
Lu banque, valeurs caoutohoutièrea fermes-

MAKCHË OFFICIEL 
fonds d'Elal. — 5 % libéré, SS 25; 3 %, Cl SOJ 

:l % amortissable, 09; Obliir. 4 % Ch. fer Etat, 
.199; Afrique occ»l. française 3 %, 350; Maroc 
4 % 1914, 424 ; Argentine 4 % 1890. 78; 5 % or 
I9U7, 490; 5 % or 1909, 500; 4 1/2 % or 1911, 85 70; 
Brésil 4 % 1.889, 57 50; Chine 4 <*, or 1895, 84 50; 
5 % o:' 1903, 414 ; 5 % or 1908, 393; 5 % or 1913 
(Réorg.), 410: Congo lots, 00; Egypte unifiée. 
89 50; privilégiée., 70 40; Espagne 4 % extér.. 
93 /.>; Japon 4 % 1905, 84 20; 5 % 1807, 90 50; 
4 % 1910, 81 00; Bons 5 % 1913, 520; Maroc 5 %l 
1904, 470; Russie 4 % 1889, 08 25; 4 % consolid' 
Ire et 2c séi . 70 50; 3 % 1891 or et 1891, 58 15; 
5 % 1900, 87 25; 4 1/2 % 1909, 75 95; 4 1/2 % 1914 
(Ch. fer réunis), 86; Serbie 5 % 1902, 420; Dette 
ottomane unifiée t %, 57. 

Établissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 890; Comptoir d'escompte, 720; 
Crédit, foncier, 075; Crédit lyonnais, 1,045; Ban-
que de l'Union parisienne 590; Banque da 
l'Indochine, 1,275; Banque de l'Azoff-Don, 1,045; 
Banque de l'Isle-de-Cuba, 538; Banque otto-
mane, 415; Banque française Rio-Plata, 150;' 
Banque russo-asiatique, 495; Foncier égyptien, 
G10. 

Chemins de 1er (Actions). — Bône-Guelma. 
555; Est, 795; P.-L.-M., 1,030; Midi, 920; Orléans' 
1,130; jouiss., 701; Ouest, 710; Andalous, 359; 
Atchison TopeLa, 010; Saragosse, 420. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 415; Comp. générale transat., 
ordin., 132: prior., 139; Docks de Marseille, 442; 
Messag. marit., ord.. 82; prior., 121; Métropo-
litain, 435: Nord-Sud. 128; Omnibus de Paris-, 
405; Suez, 1,100; Suez (Parts fondateurs), 1,?94: 
Panama, 100; Aciéries de France. 730; Aciéries 
do la Marine. 1,770; Chargeurs Réunis, 724; part, 
1,550; Comp. du Boléo 798- Creusot, 1,931; Edi-
son, 500; Etablissements Decauville, Nouv.. 138;' 
Fives-Lille 510; Trôfileries du Havre, 270; Mines 
de Carmaux, 2,000; Penarroya, 1,080; Phospha-
tes de Gafsa, act., 775: Printemps act. privil., 
237; Say ordin., 418; Distribution Parisienne, 
390; Electricité do Paris, 442; Briansk, 339 50; 
Rio-Tinto, ordin., 1,705; Naphto Russe, 338; Té-
légraphes du Nord, 1,066. 

Obligations françaises (Villes). —- Paris : 1805, 
524; 1871. 363 50; 1-875, 477; 1876, 477; 1892, 270" 
1891-90, 203 25; 1893, 310; 1899. 290; 1904, 312; 1905,; 
328; 2 3/4 1910. 2,'2; 3 % 1910, 237; 1912, 220. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 435; 1380, 
450; 1S91, 300; 1892, 334; 1899, 331 ; 1900, 326 251 
1912, 195 50. 

Foncières: 1879, 403; 1883, 329; 1895, 345; 1903, 
372; 1909, 202 25 ; 3 1/2 1913 libérée, 405; 4 % 1913, 
424. 

Bons à lots 1887, 59 75; 1388. 68. 
Chemins de fer. — Ardennes, 350; Est algé-

rien, 335; Est 4 %, 397; 3 %, 346; nouv. 3 %. 333; 
2 1/2 %. 509; Grande Ceinture de Paris. 352; Mé-
doc, 330; Midi, 3 %. 339; nouv. 3 %, 335 50 ; 2 1/2 %, 
328; Nord. 4 %, 420 ; 3 %. 356 50; nouv. 3 %, 352; 
2 118 %, 303: Orléans, 4 %, 415; 3 %, 371; 188-1, 
3 %, 349; 2 1/2 %, SUS 50; Ouest, 3 %, 305 50; nouv., 
3 %, 355 50; 2 1/, %, 325; P.-L.-M., 4 %, 422; fusion, 
334 75; nouv., 3 %, 331 50; 2 u, %, 307. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881,3 %, 355; Cie Gén.des Eaux, 350; Cie Trans., 
295; Gaz (Cie Centrale du), 451; Messag. mar., 
287; Tramways, 392. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 317 50; £e série, fixe, 
298; Asturies, Ire hyp., 370; 2e hyp., 336; Caoe-
res (variable), 153; Nord-Espagne, ire hyp., 
390; 2e hyp., 355; 3e hyp., 350; Pampelune, 363; 
Barcelone prior., 385; Lombardes, anc, 177; 
Saragosse. ire hyp., 339 25; 2e hyp., 330; Riazan-: 
Ouralsk. 343; Volga-Bougoulma, 395 50; Altaï,' 
377; Central Pacific, 426 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 378, 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bruay. 1.460; Malacca ord., 138; 
Bakou. 1,378; Colombia, 869; Lianosoif, 275; 
Spies Pétroléum, 20 50; Tharsis, 151; Cape Cop-
per, 120: Chino cop., 330; Ray Consolidated Cop< 
per, 152; Spassky Copper, 52 25: Utah Cou-
per, 502; Butte ct Supériôr, 582; Platine, 435; 
Toula, 1,068. 

Mines d'Or.— p.ast Rand.25; Goldfields, 36 50; 
Léna Goldfields, 43 25; Modderfontein B, 180 50; 
Rai;,] Mines, 101. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 45 à 28 75; Espagne, 5 81 1/2 à 5 81 

12} Hollande, 2 54 à 2 58: Italie, 90 1/2 a 92 1/2; 
New-York, 5 96 1/2 ù 6 02 1/2; Portugal, 4 10 a 
4 30; Pétrograd, 1 79 à 1 87; Suissa, 1 14 1/2 .1 1 16 
1/2; Danemark. 1 75 1/2 à ! 79 1/2; Suède, 1 76 à 
1 80; Norvège, 1 76 1/2 à 1 80 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 83; Barcelone, 84 85; Liss 

bonne, 1 25: Buenos-Ayres (or), 49 5/10; Rlo-de-
Janeiro, H 23/32; Valparaiso, 8 21/32. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote oJficieUe des Marchandises) 

Taris, 15 avril, 
Sucres, incotés. 
Huile de coiza, 113 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 14 avril. > 

Blés, incoté; seigle, 75 kilos, £2 francs 
d 22 fr. 50; orge, 00 kilos, 21 a 22 fr.; avoine, 50 
kilos, 20 fr.; maïs blanc, 75 kilos, 27 à 27 fr. 50; 
haricots, l'hectolitre, 58 ù 00 fr.; fèves, 65 kilos, 
23 à 24 fr.; vesces noires, 80 kilos, 22 à 22 fr. 50.' 

Farines. — R. G„ les 100 kilos, 23 a 21 fr.; re-
passes, 19 fr. a 29 fr. ; sons. 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trètle, les 100 kilos, 80. 
Fourrages.' _ Foin, 50 kilos, 5 fr. a 5 fr. 50;' 

sainfoin. Ire coupe, 5 fr. 20 a 0 fr. 30; 2e et lia. 
coupes, 5 fr. 40 a 6 fr. 40: paille de blé, 1 fr. iO 
a 5 fr.; paillo d'avoine, 3 a 3 fr. 40. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 15 avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

dvralson Havre ou Rouen, 427 fr. 50; en fin-
gols propres an laiton, livraison Havre oui 
lloucn, 427 fr. 50; en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen, 427 fr. 50. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, C!0 fr. ; an-
glais de Cornouallfe», livraison Paris, 620 fr. , 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Uoiien, 112 fr.: marques ordinaires, H- . 
vraison Pari*. 112 fr. 50." 

/.Inc. — Bonnes marques, livraison Havre ou; 
Paris, 285 fr.; extra pur, livraison Havre oui 

a ris, 353 fr. . , 
Londres, 14 avril. 

Cuivré. -- Disponible, 125 llv. 10 sli.; a trois 
mois, 125 llv.; Beat gelectad, 138 llv. 

Etaln. — Disponible, 200 llv.; à trois mois, 
ISO llv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 33 liv, 3 sh.; juin, 35 liv, 
Sh, 6 d. 
/.Inc. — Disponible. 190 ft 90 liv. 
Fonte. — Disponible, 90 llv. : 

PRODUITS RÉniNEUX 
Londres, Û MW " '' 

I b&fcence do térébenthine. — Liiurdc. <—> Dlspo- • • > -
I nlble, 48 sh.; mal-juin, 48 sh.; juillet août. 47 shj 
I septembre-décembre, t? sh. 
I Résilie. — Disnoiiilila. 21 ».U S. d. 



MARCHÉ AU: 

LA PT!TTTF OIBONDE 

'. BESTIAUX DE CENON 
Du M avril. 

Vea u x noat-
rissons.. 

Séntsses.. 

Vondm Prix par tèto 

. . 80 
1.' 1! 

1» qta, 3.) a l". R) 1 W 
l« qié, 50 A 55' ; 8*;, 80 ù 35' 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. A huit heures du malin, en toutes 
saisons. - Bascule gratuite pour les clients. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

La méthode spéciale île la Clinkjue ct du 
Laboratoire urologique pour la cure des ma-
ladies de prostate, urotro, vessie, a aequis 
une réputation mondiale, justement méritée. 
Ce suce-os sans précédent, en ce qui concerne 
la «uétlson de ces redoutables affections 
si communes ct si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre, il faut tenir compte, en 
effet, que cette nouvelle méthode curative, 
bas»'e sur des données scientifiques extrême-
ment sérieuses, est le résultat de dix années 
d'observation et de travaux ininterrompus, 
portant spécialement sur les maladies de 
prostate, urètre, vessie (prostatite, hypertro-
phie de la prostate, urétrite, cystite, suinte-
ments, filaments, rétrécissemente, inflam-
mation, congestion, engorgement, be-oins 
fréquents, infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et la haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui, sa supériorité sur tout ce qui a 
été fait, jusqu'à ce jour pour la guérison de 
ces pénibles affections est incontestable et 
pleinement prouvée. 

Rappelons quo le Laboratoire Urologique 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
eoul préparateur et détenteur des véritables 
spécialités iirologiques, répond gratuitement 
à toutes ies demandes de consultation qui 
lui sont adressées par lettres détaillées ou 
par les malades qui se présentent. 

Le Directeur : Marcel G0UN0U1LH0U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

, ^>^*-^^ , Eordeauj 
T tg?«*^^»Tgî T Imprimerie • GOU 
j'i?.î-ii;t'|>r%$jla5'r-Aifl rue Guirnudi 
l~ " \<~'-'*£A~ Machinesrclalives 

Bordeaux 
N0L1LH0U 

U. 

Machines rclalives Marlnonl 

ujBSSf eu jtmi êi Haut M**)»»» 
Personne n'Ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. CLASER, de Paris, 13, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent un bien-être absolu el immédiat, 
qu'ils peuvent so porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteinte? de hernies A venir essayer l'appa-
reil (le M. GLASER a : 
Barbezieux, 16 avril, liôt. de la Boule d'Or*-] 
Cognac, 17, hôtel fie Londres. 
St Joan-d'Angély, 18, hôt. du Commerce. 
La Rochelle, 1'.), hôtel de France. 
Marennes, 20 avril, hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, 51 22, 23, 21, hôtel de Nice, 4 

place du Chapelet, 
Libourne, !3, hôtel Louhat. 
Coutras, 20 avril, hôtel de la Paix. 
Castelsarrasin, 27, hôtel Moderne. 
Lectoure, 28, hôtel do France. 
Condom, 20, hôtel du Lion-d'Or. 
Toulouse, 30 avril, 1er mal. hôtel Capoul. 
Fumel, 2 mai, hôtel de la Poste. 
Nérac, 3 mai, hôtel de FTance. 
Eauze, 4 mai, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac. 6 mai, hôtel Simon. 
Auch, 6 mai, hôtel de France. 
Cimont, 7 mai, hôtel Lashast. 
Marmande, 8 mai, hôtel des Messageries. 
Castaljaloux, 9 mai. hôtel Vassal. 
Agen, 10 mai, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande 

(MO^PurV,n Pur Marc 
EAU DE VIE UlElliE DE BÉZIERS 

BLAYAC 

3?<mt<rod<»3 MONTRES, BIJOUX, 
PENDULES,ORFÈVRERIE.RÉPARATIONSthl 

GJRIBAUDEAU u» tn«^ « BESANÇON 
Sixl">Prix,23 Médailles d'Or Concours iei'ObservatoireJ^C^: 

Frime a tout achat. FB.AHCO TARIF ILLUSTRÉ 

fie voyagez pas sans 
L'INDICATEUR P ù 

HERNI 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région qu'il 
visite depuis plusieur années, est la seule 
qui procure, sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail, un soulagement immé-
diat et la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses et les plus an-
ciennes comme l'ont prouvé les nombreux 
certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, dpivent donc aller voir en toute con-
fiance ce grand spécialiste qui recevra à : 
La Rc-ole, dimanche 16 avril, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, lundi 17 avril et lundi 24 avril, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 18, hôt. de la Boule d'Or. 
Saintes, mercredi 19, hôtel des Messageries. 
Rochefort, jeudi 20, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 21 hô de l'Ecu. 
La Rochelle samedi 22, hôtel de France. 
Angoulême, dimanche 23 hôt. des 3 Piliers. 
Mont-de-Marsan, mardi 25, hôt. d. Pyrénées. 
Agen, mercredi 26. hôtel Central Moderne. 
Tarbes, jeudi 27 avril, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 28, hôt. du Cheval-Blanc. 
Marmande, samedi 29, hôt. des Messageries. 
Villeneuve-s.-Lot, dimanche 30, hôt. Delard. 
Casteljaloux, lundi 1er mai, hôtel Vassal. 
Mézin, mardi 2, hôtel du Cheval-Blanc. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. Paris. 

mnWE BRACELET 1 

Q/tECA 
PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. . Fr. 50 
Et Cadran Lumineux. . . 6 1 
Montre de poche depuis. v 36 

MAL DE DOS 

IJiirlcu 

Les PILULES FOSTER pour les Reins, sont sans rivales 
pour : douleurs dans le dos et les membres, courbature, rhuma-
tisme, sciatique, faiblesse des reins et de la vessie, calculs et 
troubles urinaires, hydropisie, empoisonnement du sang par 
l'acide inique, etc. 

Prix : 3 fr. 50 la boîte ; 19 francs les six boîtes. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BINAC, pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, Paris. 
Imité sur les Reins et la Vessie, gratis sur demande. 

VïfJacabras LA PLUS PURE, LA PLUS ACTIVE 
des EAUX PURBAT1VES NATURELLES* 

OCCASIONS DU LUNDI 17 AVRIL 
COLLIERS marabout noirs, naturels... 
CORSETS beau coutil masiic, garnis bro 
dérie fine, coupe nouvelle, trèssouple 7'90 
JUPONS moirelle. haul volatil plissé 6'SO 
JUPONS popeline, bande cachemire 7' 50 
JUPONS 'oie, leinles mode 7'SO 

6'90i COLS et PJaslrojis lingerie, twSés et ajoiiréi. 1'45 
'CORSAGES crépon colon, toutes leinles. 2'95 
COSTUMES Tableur belle serge noire ct 

marine, jupe très cloche 5SF * 
PALETOTS moire, lorme nouvelle 29' » 
MArdTEAUX drap noir, pour deuil 39 et29' » 

Grand choix de COSTUMES Tailleur et MANTEAUX riches 

LINGERIE 

MONOPOLE SPECIALITE 
PODCCTG dans imporl' chef-WUnOC I O lieu d'arrondissumt 

Situation facile et 
agréable p. dame. 

Bénêf. assur. 4,000' p. an. P* 4.0U0L 
Le Négociateur. CG, r. la Devise 

EXPLOITATION D'ACTUALITE 

BniQQflNÇ Oazeuses <FQ«de> USOOUilO Dépôt de bières, 
moteur êlect., baladeuse, camion, 
cheval, matériel, val. 14,500 fr., 
sacrifié à 18.000 fr., av. 10.000 cpt. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

A l,500œ du bm de Caudéran 

A DEUTE 2 échoppes état 
TiCn 1 C neuf, grand jardin 

Combinaisons particul. avantag 
Le Négociateur. 66. r. la Devise. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
à céder c. départ 

80 chambres. 
m fr bénéfice net p. jour. Valeur 
15,000 fr., sacrifié moitié prix. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerle. 

BARBEAUX.- 24, 26, 23. 30, rue Sainte-Catherine. - BORDEAUX 

HUNTEMPS-STS 
DIMANCHE 16 A VRIL - LUNDI 17 AVRIL 

EXPOSITION 
COSTUMES tout faits et sm mesure pour HOMMES, Jeunes Gens et Entants 
COSTUMES Tailleur pour DAMES, Robes, Vêtements, Blouses et Jupons 
A l'OCCasion des Fêles de Pâques, Grande RECLAME à tous les Rayons 

-•i7"C>±l- nos ETALA.G-ES 

Av., baladeuses, pet. jardinière. 1 phocol., cafés, px déf» t" c".Agt« 
jument 1 m. 50. Adr. bur. 11. I U dem. part. Ec.Case,3,Libourne. 

yalet chambre cherche place p 

J. VACHER, PKcen 
5 el S7, Rue Sainte-CatherinB (à esôtô du Binôma) 

A l'occasion de l'Ouverture, Distribution de 
PRSSViES Lundi, iVlardi et f¥3srcredi 19 Avril 
^jrâsc très v&tAvL&tss.-INSTALLATION MODERNE 

Vastes Laboratoires. — Rayon d'Ortho.occlie au premier étage. 
l-.XKCUTION RIGOURECSK DUS PKKSCIUl'TIONS MEDICALKS 

AU DEMANDE bons chaudron-
«lîa niers en fer. S'adresser par 
écrit, José, bureau du journal. 

Q non HECTOS MIDI 0o M fr. 
3lUiSiS à vendre en gros U 6 
Ecrire VARIN, Agence Ilavas. 

Courtiers s'abstenir. 

ftinnc Lundi 17 et mardi 18, il 
UlUirtk sera détaillé en gare 
St-Jean un réservoir CIDRE de 
Normandie, pur jus garanti, à. 
fr. 20 l'hecto, qualité supérieure 
a tous les cidres déjà vendus. 

Goûtez et Comparez. 

^DllAN^rSgSoï 
entretien de magasin, employées 
toute la matinée. Ecrire offres 
â Emile, Agence Havas, Bord.x. 

PUEUAIIV Célestin BOURHI 
UnCirlUA CAUD, au bout des 
deux ponts, route de Fronsac, 
Libourne, prévient le public qu'il 
recevra ,e 17 courant un nou-
veau convoi tous genres t» prix. 

nnue VENDEURS, bons ap-
SJSlslw pointements pr rayons 
fantaisie, rouennerie et blanc 
sont demandés par très impor-
tante maison .de nouveautés de 
Bordeaux. Le. Maurivert, Havas. 

' CENTRAL GARAGE 
F. DE LAFITOLE - TARDES 

OCCASIONS EN PARFAIT ETAT 
Panbard 12 HP, 4 cyl., torp.. 7,500f 
Panhard 12 HP, 4 cyl., torp., 7,000f 
Panhard 12 HP, 4 cyl., torp., 6,000' 
Chenard 12 HP, 4 cyl., torp.. 6,5001 
Unie 12 HP, 4 cyl., landaul., 5,500f 
Darracq 14 HP, 4 cyl., landt 9,00(U 
De Dion 15 HP, 4 cyl., torp.. 4.8001 
Coltin-Dcsgoutte 15 HP, 4 cylind., 

double phaéton chaîne... 3,500' 
Vlnot-Deguingand 12 HP, 4 cyl., 

la"daulet conduite intér™ 3,.8fl0' 
Berliet 22 HP, 4 cyl., car 12 pl. 1.500' 
Mors 30 IIP, 4 cyl., camion, 4,000' 
Héral 12 IIP, 2 cyl., camion. 1.800' 
Clément 8 HP, 4 cyl., 2 plac, 3,500' 
Peugeot 7 HP, mono, 2 plac, 1,000' 

Pin DT PUR JU8 extra. r»Kf 

U I U II t Depuis, l'hecto S.O 
nrisvi ROUGE supérieur ^rr1 

Vim Depuis, l'hecto / O 
SIMON. V<L PaluMe Bordi. TSI 506 

PApnniJC LIVREURS bien 
UfinvUnO payés sont deman-
des par 1res importante maison 
de nouveautés de Bordeaux. — 
Ecrire Paulivcrt, Agence Havas. 

ftU dem. porteuse de pain, 45, 
vsl ;iv. République, Caudéran. 

nCDIIIC f ans, le Cnblnet-Etu-
UCrUIOde Latasto, 9, pl. Aqui-
taine, Bordeaux (le plus ancien 
du Sud - Ouest), s'occupe de tout, 
renseigne sur tout. 

Mécaniciens, ajusteurs et lour-
neurs demandés. Raffinerie 

de Tivoli, Bordeaux. 

y 
l'linê 

gent. Pour vacherie, on désire 
s personnes. Ecr. Guitar.3, rue 

Parmentier, 33, Libourne. 

DETECTIVE-OFFICE < 
Recherches, Enquêtes, Surceillanœs, Renseignements confidentiel 
"our projets mariages. Eléments p*divorces. Missions en tous pays 
Consultations ara lui les, G. MARIN- Docteur. 10. <-. du Pont-de-la 
Mousquc, près Bourse, Bordeaux, d? 8» à midi et de 2h à 6h; Dirnaacïes. de su a raidi 

A II W DAMES DE FRANCE on 
HUA demande des ouvrières 
pour le blanc. S'adresser bureau 
du chef du personnel. 

rtjj DEMANDE des ouvrières 
W™ pour capotes et musettes 
12, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

KSéMAPC vignerons labou-mcnHUC reurs demandés 53, 
Paludate. 1,600 fr. et accessoires. 

AUXILIAIRE, sergent-fourr. 14» 
inf. Toulouse, demande per-

mutant pour Bordeaux. Adr. jl. 

Chauffeur pour chaudière de-
mandé rue de Moscou, 5, Bx. 

CHEVAUX labour et à deux 
fins, percheronne noire, 5 ans, 

pleine, du pays, 7, rue Lafon, 
La Bastide-Bordeaux. 

AU ACHETE tous meubles, fonds 
Un de magasins, bicyclette, dé-
barras de caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé, 26, Bdx. 

AU DEMANDE forgerons en vol-
Ull turcs 29, rue Paul-Camelle. 
Maison Geley et Sautier, Bastide. 

AUIQ BAINS VERTEUIL trans 
«BIO férés Bains Saint-Seurin, 
23, rue Jean-Soula. 23, Bordeaux. 

M ENUISIERS ■ ELECTRICIENS 
avec outillage demandés au 

SKATING - PALACE. 

J 'achète propriétés vigne et pré 
bord Garonne ou Dordogne. 

Dagens. 3, rue Margaux, Bordx. 

MORUES 1er CHOIX, petits pois-
sons, 125 te. les 100 kilos. S'er 

61, quai Bourgogne, A. Dubau. 

Le GRAND BON MARCHÉ habille bien 
Ue vrais tailleurs dirigent cotte élégante Maison 

Les prix sont inimitables 21, rue Sainte-Catherine 

Les Etablissements SABGNES 
Société Anonyin o 

CONSTRUCTION - MACHINES AGRICOLES & VfTICGLES - REPETIONS 
Préviennent le public qu'ils sont seuls propriétaires du fonds de commerce 

ct des marques Saignes. 
Spécialité cie Sulfateuscs et de Soufreuses à grand travail* 

Avoir soin d'adresser toutes les correspondances et tous les envois 
Etablissements SAIGNES, à LIGNAN (Gironde) 

VOYAGEUR, 42 ans, non mobi-
lisable, bonnes références, de-

mande place voyageur. Ecrire : 
MATH AN., rue des Grandes Fa-
briques. Il, Perpignan (Pyr.-O.). 

Superbe landaulet, ent. dêcou-
vrable, 16 HP, Motobloc, état 

neuf, 3,500 fr. Visible le matin. 
BÎN, 25. r. des Annelets. Paris. 

Payerais a scieurs de long, bil-
les chôno en madr 6, à 10 c, 

2 fr. mq. Ducasse, Cadaujac, GIr. 

95,000 f. a prêt sur hypo, titres. 
Cazajous, r. S"-Catherine, 49. 

Av., maison 8 p., lard., pr. gare 
Midi. P' 12,000 fr. Adr. bur. Jl. 

G AZOGENES demandés pour 
moteurs 30 à 50 HP. Ecrire 

offres: Boudât, Agence Havas. 

Demandé jeune homme de 15 à 
10 a. p. courses, 121, c. Alsace. 

CONTROLE des impôts directs 
et des droits d'enregistrement 

et Je succession Nombreuses ré-
férences. - IMPOT SUR LE RE-
VENU, consultations complètes 
pour déclarations. 

BECMADE, docteur en droit, 
6 cours Tournon. — BORDEAUX. 

DEMANDE des corroyeurs ON bien payés tannerie Héraud,. 
183. cours Saint-Jean. Bordeaux'."^. 

CHAUFFEURSWIÎpyiî 
mentês pour générateurs. Jour-
née de 8 fr. 40. Se présenter à la 
Soc. Anonyme LA CORNUBIA, 
quai de Brazza. Bordx-Bastlde. 

Perdu jeune fox, tache noire â 
la queue. 31, ail. Damour. Réc. 

PCpnjl Chien cocker, petit, fri-
rLijUU se, longues oreilles, 
marn.n et blanc, répondant au 
nom de « Rip t. Ecrire Barbère, 
Eyslnes (Gln'e). Bonne récomp. 

FEUILLETON' DE LA PBTITB GltlONDS 
ou 10 avril 1910 

(I0S) 

LB 

Sergent Renaud 
Pcr Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

Juliette essuya vivement son visage bai-
Eiie de lu nues; elle avait tout entendu. 

Ainsi, s'ociia Honorô, vous excitez mon 
BIS ii se révolter contre moi ï 

Iréderiu demeura il muet, épouvante. 
— Mon enfant, si tu allais ce suir chez 

ces Américains, dit lu douairière a son pe-
tit-lils, tu si-rois iirévuenbleuient ciij,'!itf0 en-
vers eux... Eh bien i sache" quo jo m'oppose 
a nu tel mariage, de toute mon autorité 
morale I 

— Et moi, s'écria Juliette, do tous mes 
droits de mère i 

— En voilà assez I prononça rageusement 
llonorC ; viens, Frédéric I 

La douairière se plaça devant la porto. 
— Non, non I Frédéric ne ie suivra pas. 
— Mais, grand'mere, balbutia le Jeune 

hoinnie- aueaiiti, vous savez bien qu'il lo 
laut...-C'est mon devoir i... 

devoir est de m'obéir... Et jo for 
aonue de ne vas me quitter co soir f 

III 

Troi3 nobles cœurs 
— Ah! Les nobles femmes! Les nobles 

cœurs I 
Jean répétait ces mots pour la dixième 

fois depuis qu'il avait quitté l'hôtel de 
Vlllepreux. Et U les dit encore quand la 
voiture s'arrêta avenue de ViUiers. — Sa 
mère et llrettecourt l'avaient accompagné. 
Une explication complète était devenue iné-
vitable, entre eux et l'enfant qu'ils chéris-
saient si tendrement: ils préféraient tous 
les doux qu'elle eût lieu loin de maman 
Kenaud. Tandis qu'il offrait son bras à Ma-
rie pour gravir le perron, Urettecourt. dit 
tout bas : 

— Le moment est venu... 
— Ne craignez rien, répondil-ellc ; Jo se-

rai forte I 
— C'est lui surtout, pauvre enfant, qui va 

utre secoué I 
— Les émotions heureuses ne font jamais 

de mal. 
Jean, redevenu tout Joyeux, leur fit avec 

ic plus charmant entrain les honneurs de 
son logis. 

Quand ils furent Installés tous les trois 
dans son salon, il se remit à parler encore 
de-; daines de Villepreux, des deux uiarqui-
ses pour losquellos il ne trouvait pas d'ex-
presslone assez ©logleuses, et d'Henriette 
surtout... 

— N'est-oe pas, mûro, qu'ollo est bonne, 
douce... ct si gracieuse ? 

— Oui, oui, répondait Mario Renaud en 
souriant. 

— Vois-tu, quand elle s'est Jetée à ton cou 
ct t'a embrassée si affectueusement, il m'a 

I semblé que je la pressais moi-niûuie dans 
mas 'bras... 

— C'est peut-être bien pour cela qu'elle 
l'a fait, prononça malicieusement Brette-
court. 

Après un court silence, Jean reprit : 
— Oh I Je serais resté là, longtemps, long-

temps... avec une joie t... Pourquoi faut-il 
que ce marquis soit venu nous interrom-
pre ?... 11 est vrai que lui aussi s'est montré 
presque aimable aujourd'hui I 

Il avait bion examiné Honoré de Ville-
preux tandis qu'il saluait sa mère et n'avait 
rien remarqué qui pût lo blesser... 

— Et maintenant, mon général, allez vous 
enfin m'expJiquer ?.. J'ai tenu toutes mes 
promesses : vous m'avez demandé d'atten-
dre, j'ai attendu; vous m'avez demandé 
d'espérer; Je n'espérais que bien peu, mais 
enfin J'espïraîs ct vous venez presque de 
me prouver que vous aviez raison; vous 
m'avez demandé rte garder lo secret de ce 
qui s'était passé entre nous trois, même de-
vant ma grantl'niôro, Je l'ai gardé. Jo vous 
al obéi en'tout, et suis encore décidé a vous 
obéir en tout; mais le moment n'pst-il pus 
venu do m'expliquor lo fond rte tout ceci, le 
secret de votre conduite ?... 

Urettecourt eut un mélancolique sourire. 
— Le secret de ma conduite, murmura-

t-ll : c'est (l'abord que je vous aime, mon 
enfant, et que... Mais interrogez-moi I Je 
vous promets, a présent, de répondre ù tou-
tes vos questions... 

— Une seule! prononça Jean : madame de 
Villepreux savait elle, en venant, chez ma 
nuire, chez .. qui elle venait ? 

— Elle lo savait I 
-->RHi> rommlssalt notre situation... frrê-

gullpr* î 
— Elle la connaissait. 
— Par vous ï 
— Par mol. 
— Ah I que J'11'1110 mieux cela! s'écria 

Jean. Au moins la situation était franche. 
Maintenant, mon général, parlez... car Je 
n'ai plus qu'à vous écouter I 

Urettecourt se recueillit quelques instants, 
11 était terriblement ému. mais se raidissait. 
Quant à Marie, elle s'était placée à contre-
Jour, pour mieux dissimuler le troublo 
qu'ollo éprouvait déjà. 

— Vous avez le droit, mon cher J-ean, 
commença le général, de connaître toute 
la vérité; et si, Jusqu'à co Jour, J'ai voulu 
vous la taire, c'est que j'avais besoin d'exa-
miner, avec mon expérience, et comme seul 
jo pouvais lo ialre, la situation très parti-
culière de la famille do Villepreux... Et U 
faut avant tout quo jo vous raconte l'histoi-
re de cette famille., et la mienne 

— La vôtre ï 
— Oui. Kilo est Intimement, et très mal-

heureusement, liée à celle des Villepreux. — 
La marquise douairière avait doux llls : 
l'aîné se nommait Jean, eommo vous; et 
vous lui ressemblez d une façon frappante, 
co qui vous explique l'émotion quo sa mère 
a resMuitie en vous voyant... 

Urettecourt procédait lentement, prudem-
ment, pour l'amener à consentir h une cho-
se bien convenue entre lui et Mario, mais n 
laquelle il prévoyait que Jean s'opposerait 
tout d'à bord de toutes ses forces» 

— Le second fils se nommait Honoré; vous 
le connaissez. Une différence absolue exis-
tait entre les deux frères ■ aillant l'aîné 
était bon, généreux, autant le cadet était 
d'une nature perverse, fausse; ct, tout en-
fant, j'avais déjà pour lui une insurmonla-
ble antipathie.. 

— Mais vous éliez. l'ami do son frère? 
— L'ami Intime, le camarade de chaque 

Jour, et plus tard lo frère d'or ; J'avais 
perdu trios parents; et la maison des Ville-
nroux éUUt devenue lu mleuuc. C'est la 

douairière do Vlllepreux mil m'a servi 4+.-
inère le jour de ma première communion; 
c'est chez elle qu'on fêtait mes examens, 
chez elle qu'on a fêté mes premiers galons 
d'officier... 

— Cependant... vous aviez cessé de voir 
cette famille?... 

— A la suite de l'abominable malheur quo 
vous allez connaître... Sachez, d'abord, qu'il 
y avait une Jeune lllle dans cette maison, 
une orplicine comme moi, élevée avec dos 
soins Infinis par la marquise, mademoiselle 
Juliette de Persant, quelle destinait à son 
llls aîné. Ce fils était toute sa joie, son or-
gueil; il avait renoncé, comme vous, mon 
cher Jean, - car lu ressemblance morale 
est aussi grande entre vous deux qu 
ressemblance physique, — & la carrière 
litaire allu de se consacrer tout entier er a 
sa mère... 

Si Jean Renaud n'avait pas eu les yeux 
arde | 11- •'• - sur ceux rte llrettecourt, U 
aurait sûrement remarqué alors les tres-
saillements do sa mère. La noble femme no 
pouvait plus dominer son émotion; et elle 
murmurait « Oh I oui, mon Jean si digne 
de son père I... » . _ 

— La marquiso était veuve, reprit BMttf-
court. Son hls l'entourait avec une te le 
délicatesse, pr venait si bien tous ses de-
sirs qu'elle avait l'habitude rte dire « .1 jttl 
rais eu deux fins le bonheur sur la loi-rS»» 
bille avait passionnément aimé son mari i 
Son llls aîné le lui remplaçait... 

— Et vous aussi un peu? dit Jean. 

(A suivre) 



LA PETITE GH'.ONDL' 

ApcsIIo » Théâtre 
SamocH 15', DlsntiaioJjio la ^.■^TsriX (matinée, ct soirée) 

PîQ£i I Pl AHO B ¥ aucune Troupe extraor-
OluCLLiL t)' RnARbkLLI dinairo de Music-Hall 

Fauteuil» » ;» iv.t a îv., i ir.. o iv. -ses. - PretBABOlrt « ï «r. as. 

jfilS S ViiberT dans « ET APRÈS? >>SïffS 

ICTORIA FIER lus ■ 
iTtaJolbert, Lapeyre, Barrai Barrau, Albopy,G""Nyl»on, Dupont, Dynn LorenzltUilWtiUo»! 

Tous lej Jour$,a2li. 1]2 et 8 h- 1l2, 
jusqu'au Vendredi ?A jk>n! inc!us : 

2,200 mèfrc5 
Sis parfies 

Théâtre des Bouffes 
ri';v™t'.;ii XO, X3lnx«.11.0I1.0 1(1 j£±-xrrX\ fmattnéeettoirtê) 

Vu^yn^,%Ts- « LE CŒUR ET LA MAIN» 5«3! Œ# 
Fauteuils : « lr., U lr., a lr.. 1 Ir. — Promenoirs : I Ir, fiO. 

LA COCARDE DE MI MI PINSON sera tfÛî M 22 c! 23 Arrf' 
Les C'ocîus de Cornevilîc I '#."31' ' Gilîellc de ïlarbonni 

PARIS-BOR 
146, cours Victor-Hugo RÉCLAME uU LUNDÎ 17 AVRIL 1 91 6 143, cours Victor-Hugo 

SATIN couleur, pour blouses, lar- Oi 4(\ 
geur 48 c/m Le mètre £ 1U 
TAFFETAS eouleur. pour doublu- 11 /, c 
res. largeur 48 c/m Lo mélre I ïu 
MOIRETTE pour jupons, dessins |!OK 
varies, largeur 5(1 c/m Le mélre » A" 
MOUSSELINE «le laine U" uuan- 1' QG 
ces dispositions variées Le mélre 1 "d 

FLANELLE Pour blouses et chemi- Oi 7C 
se*, largeur so c/m Le mélre " ' *» 
TISSUS lanlaisie, pour cosiumes. h I Q C 
lnr:eur 100 c/m Le mètre * 3» 

GRISAILLE 
K.0 c/m 

largeur 7K 
Le mètre ^ ■ 

MOUSSELINE américaine, lar- fil QH 
geur 80 c/m Le mètre U «W 

TOILE NATIONALE l" nuan-liQC 
ces largeur 80 c/m Le mélre * •»« 
COSTUME TAILLEUR draperie unie 
noire et marine, jaquelic ondulée, lupe / RI *, 
cloche En réclame " 
FORMES en lagal. noires el cou-
leur pour Dames et Fillettes. Eto réclama 2 75 
FOR M ES paille de riz. 

En récla me 195 
GRAND ASSORTIMENT de I 
Feu lillagcs et Fruits, 

De 2' 25 -à 

leurs, 
0 50 

BAS coton noir uni, talon et semelle 
doubles En réclame 095 
COL suipure pour Dames et Enlanls 
nouvelle, imilalion Irlande ou Venise, 
blanc et noir En réclame 1f 70 e* 135 

COL lingerie naosouk fin dernier genre, plissé 
ou brodé, blanc cl couleur. 0' 85 

En réclame. 1'40ct 
GUIMPE "'"e avec col, Mau, crème, noir 1f 35 
DENTELLE et ENTRE-DEUX Valen-
ciennes belle qualité, pour garniture lin- 11 i fl 
cerie fine, petite largeur. Uplêcode 11 mètres 1 IU 
Larg' 3, i el 5 c/m : le mitre Q' 3Q. Q' 20etQ' 1 5 
COL LIER ('c chien en autruche noir, 9iQ K 
gris mi nalurel En réclame O fcrd 
COLLIER autruche exlra. longueur 1 ■;■)() 
garni glands passementerie en noir, 7'9lï 
blanc gris, taupe et nalurel. En réclame ■ 
Sacrifié —RUBAN satin lumineux el taffetas 
pour modes, en couleur seulement. (11 CE 

En réclame U «« 
RUBAN moire el taille couleur, n«» 9 f|i C C 
et 12, belle qualité En réclame U Jo 
CHEMISE ihlrlinit lorme ronde, plastron 
brodé main, bord lésion. 9'QO 

En réclame £i al) 
PANTALON shirting lorme droite. OtXK 
haut volant, leston ondulé. En réclame £t HtiJ 
SAC rabal en cuir grain long doublé Cl 
moire, poignée cuir. lles teintes. En réclama " ' 
SAUTOIR deuil en jais, monture 11 If] 
métal oxyde,longueur l^-oO.En réclame * IU 

extra pariumée 
"Ire 1/4 litre 

EAU DE COLOGNE e 
iu° garantis. iJlre l/l b 

 Prix 5'4P 2'95 
SAVON fin aux violettes. Laboitede3 O' 95 

160 

SAVON fin, qualité supérieure, par- i I F, R 
unis assortis La boîle de 3 I 

BRILLANTINE Artes» 
partions assortis 

2 corps 065 

EPONGE Venise, belle qualité 
En réclame 

— qualité fine. — O' 
MOUCHOIRS blancsCholet, 50» 50 Q> 

La douzaine " 
SË^VrÊTTE"S_nTQTa7aJ«ÏÏIo, peau 7Î 
colon ècru La douzaine ■ 
COSTUMES pour Garçonnets, terme 
mise, en coutil grisaille, article pour écoli 
ceinture et cravate même tissu, culotte 7' 
droite. Le costume de C à la ans. Enréc'am» ■ 

die-

JEAN-BART paille anglaise, sans (jl; 
inscription En réchvme 
ClîÂTiSSEfTES coton n~oi^nîr7ftl | 
cachou ou rayé, pr Hommes. En reclame w J 

CHEMISEzéptiir. rayure» lanlaisie, 91 j 
tond clair ou tussor, pour Hommes... w 

CALEÇON zéphir, rayures divcr.-es, ni on 
laçon'soignée En réclame " «U 

COL souole. pour Hommes, piqué, il' 7K 
uni ou rayures u 1 

BOITE PAPETERIE contenant 50 teuil-
les papier verge blanc ou gris el 50 en- 1 I gj K 
veîoopes teintées En réclame 1 u" 

PANIER Lueette rotin 
paille coloriée 

bande 0I 
.. En réclame " ' 

BECHES Senlis emmanchées. 1/i! po Oi O C 
lies, douille ouverte, 25 c/m. En réclame » 
CHAMBRE à air caouichouc rouge pur 
Para, pour roues de 0™£)5 et ( "70. touies Qi 9 G 
seelions En réclame « «w 

maille £; 

La môme mêlai oxydé, pour deuil 2! 60 

BOURSE mêlai nrgcnlé. 
torte. iermoir carré 

LUNDI 17 AVRIL eî toute la Semaine 

jflL l'Occasion <3.o^ S^êt;e^ <a.o 
GRANDE MISE EN VENTE 

)DES * CONFECTIONS ♦ C0STUMI 
BLOUSES. CHEMISETTES. JUPONS, PEIGNOIRS 

AFFAIRES EXTRAORDINAIRES A TOUS NOS RAYC 
Voir Î\ nos I3talag;«3fs perçu cïo quelques Prix 

AUX DAMES 
BORÛÏAyX «éciamc du Lui 

IZ/Tf! F II Q F I"""' Wa:»!««.tricot belle houe, lein-
IHIILUUC les unies (voir à l'éta'a,,e I ni rn 
notre assortiment) lo OU 
La même, en 'jualilé tupêrtenre, rnyu- nnt rn 

res lanlaisie ".,, Z L OU 

COSTUME 62* » 
Le même, sur mesure 7C M 

ni flIIÇCÇ crépon de colon gros plis, lormahl 
DLUUOLO brelelle. col et revers man-
ches ornés dépassants, devant boutons "It/n 
acier ta blouse / 
ISlPnhlÇ tussor, volant orné groupes de plis 

ilUI UNO en hauteur et deux votants 7 on 
superposés dans le bas Le jupon / OU 

FAWTAIQIFÇ Plumes d'autruche haule 
I H il I HIOIL.O nouveauté d) h saison, ni n ri 
Toutes nuances mode ct noir. La lanlaisie t DU 
rnn«JC lagal et 'lagal lamé liseré (Voir 
I UniflC aux étalages notre assorSimeni qt / r) 
de grandes formes) La tonne Q 4U 
p M » D C A II Y garnis pour itattics et Jeunes 
Un M F Lfl U A Filles. Divers modèles o nr 
el toutes nuances Le chapeau O 30 

I r s II QIQT pour (iareoniiets et 
JCfllI DAnl Fillettes, en jolie pail- |i-)r 
te, garni bleu marine Le chapeau I /O 
Pnl I ICDO l'Iumes «l'autruche exlra. gar 
UULLlL.no nis glands passementerie : noir, 
blanc, taupe, gris, nalurel, noir et blanc, Ifllnr 
longueur 150 Le collier IU ÂU 
PRUUATCC ponr Messieurs, jolies 
u (lA I A I LO dispositions de dessins, 1 ! Qr 
formes diverses La cravaté I uO 
nflFJirD haule nouveauté, pour Costume 
UAIÎ11 LII tailleur, largeur 130 c/m. ;lnr 

Le mèire 7'75 et 4 OU 
BiffllICCCI I HI r américaine, genre très souple 
IfiUUOOLLirJti el bon teint. Grand assorti 
ment de dessins riches pour peignoirs et ni on 
malinées, largeur 80 cm Le mètre U Ou 

S pr Oames colon noir indégorgeable, gi Q r 
article recommandé La paire I wv 

DE FRANCE 
Idi 17 Avril 1916 BûfîOEAUX 
fi/IflUTR!- l'cmontoir acier ou nickel, tnouve-
171 U N i îl L ment n ancre ». 18 lignes. Q1 O C 
rnniie Irois ans Ln moDtre J /.ô 

nfjlTCÇ Papier & Lettres « Vers 1.1 Vie-
DUI 1 CO tolro » , conteuanl 50 Ituil'es en 
beau papier loile qualité extra elâoenvc- rtl In 
loupes doublées..,. La botte de 100 pièces L IU 
Qrpyiprç à Fraisé» manche argent, ime-
OCniluLi) rieur vermeil. TFfl 

Les.deux pièces en écrin peluche I JU 

S r n i r p de a l'iats ronds creux, porcelaine 
LllICO à (eu 1" choix, filets or, dull Oinr 

au 2H c/m La série de six O ^0 

B IPVPI CTTF Homme « llamlsoiiie », 
SUIULLI IC, émail noir, roue 

libre et irein arrière sur janle, sacoche i |J ri f 
garnie I DU " 
DlPVfl CTTF l^ame <c Handsome érnail 
U I L I u L L I IL noir double col de 
cygne, deux 1 reins sur janle avant et |QC'v\ 
arrière, sacoche garnie I Dp " 
n « «i ai ro a Pêche roseau 1" choix, virole 
U Ali ri L O cuivre, scion bambou, quatre brins. 

Longueur 5 métrés J0 C mètres 
Pièce...... _ V25 1' 4 5__ 

p • y il r P a Pôciio bambou noir Irié, virole 
UAllilLO cuivre, scion bambou, modèle très 
solide, quaire brins, longueur 5 mètres 20 6 mélre» 

 Pièce,. ~T'~95T 2'45 
i ipillTO montées sur cordonnet 6oie, couleurs 
LluriCO variées, plioir verni, Jahrica- n' i)r 
lion soignée la ligne 0'75- O'ES 0[AO« U ^« 

r» fî n n r n 11 V montés pour la pêche à l'anguille. lOnOLAUX __5 _ _ S 10 hameçons 
 Q'95 1'2Q T8Q 

^ h B I F hombée, recouverle loile havane, cm-
1(1 AL LU boulis arrondis, serrures el crampons 
cuivre, deux châssis et séparaiion intérieure, arti-
cle solide et léger... Longueur 80 c/m 00 c/m 

La malle 23' » 28f » 

OCCASIONS Luodi 1? i 

Élégante Blouse ̂ ^fe/"».^ 
garnie dépassant couleur La blouse ■ JU) 

B inilC& en crépon rayé noir et blanc, marine et) 
lUlido blanc, manches raglan, cot et poi- h\ Qfl> 

iiiiels mousseline blanche La blouse TT WUS 

îllHiflllC en ^cau tussor soie, volants en ( 
uU*JUUo iorme. avec trois petits volants. (If Qf\) 

Le jupon J vl$< 
Pn»i,n onrsl oion décatie, article lourd en raa-c 
Oui yU dliyidloU rine et en noir, pour /j r Qf|* 
costumes tailleur, largeur 13 » Le mètre î*Us 

Ppwpalp imprimée, peur blouses et peignoirs, 
. Gi l>flly grand choix de disposilions el fj! gfi 
coloris, largeur t0 Le mètre U Ou 

B cgrt mousseline en til d'Ecosse, noirs, très |i 
belle qualilé ... Exceptionnel, la paire 1 w*î 

e flîtPQ PAPETERIE contenant 50 leuiliës, 
Ullsj© 51. enveloppes très beau papier an- fine 

glais,enveloppes opaques,. La boîte de 100 pièces U Ou 

Eau de Cologne SS-qualH6 recom" 
Le litre Le 1/2 litre 
5'25 2'75 

Le quart Le 1/8 
V45 O 35 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDE - BORDEAUX, Î5-ÎS cours d'Alsace. 

Lundi 17 Avril 
seulement Q TTTTQ LAINAGES et 

U JLL-O DRAPERIES 
fi S iilirnC noir et blanc, largeur 140, 130,120et U U » f! tllJ 100 centimètres. O1 QK 
UH-",UMULe mètre 1 2' 50 8'95. 4 75 el L jQ 

MOUSSELINE g^^°"^miir:2l45 
mélangé, teintes mode, inla- I Q 1 Q C 
diable, larg. 125. Le mélre | Q «J J 

VOILE CLOS et POPELINETTE pure laine 
_ noir et ma 

line" élTelntcs iïiôde. largeur 105 c/m. 
Le mélre, 3' 50, 2'95 e 

Largeur 80 c/m. le mèlre 2' 2 5 
,260 

. Irês souple, pure laine noire, largeur S E R G * '120 c,,m Le mèire 450 
noir et marine, larg 105. La met.. 3'95 et 3' 25 

E D IftI OI i y C laine et soie, lissu très soyeux, 
I S N Q L I Vi C. en noir, largeur 110. Le mètre 6 95 

E TTp Ç tous coloris, fil et soie, belle 
i 1 LO qualité, largeur 50. Le mélre 210 

PONGEES tOUS co^ons' Pure sme». largeur Le mètre 150 
TUSSORS du Japon, lavables, largeur 

H0 c/tn Le mèlre 2'I5 

fi D A D T OI (7 haute nouveau'.é, très grand choix, pour UnAlLnlL complets, largeur H0 150 c/m. /'Eli 
Le mèlre. 1 3', 8' et <$- OU 

PfîllTM C lanlaisie et kakis, pour Hommes et Garçonnets, 
UU U I I L O qualité très solide. I t Q JZ 

Largeur 70 c/m, le mèlre J QQ 
Largeur 140 c/m, le mètre 3' 95 

LAINETTES ï-J et PERCALES imnrcssions «1 OC 
d'Alsace, largeurs!)c/m. Le mèlre y UU 

CREPONS coton lanlaisie, largeur iO c/m. Le mèlre 1 > QO 
coton dernier 
sins, largeur 7) 

PPfiÇÇ AlQ eo'on dernier genre, très jolis des- I I / r 
LUUOOMIC sins, largeur 70 c/m Le mètre | 4 0 

■ BÂNDAGESj 
ressort. 5'; sans ressort. 8 à f O' 
î AS à VA^ICESl 

belle qualité, depuis 5'. 
13EIN TU.^ ES. depuis 5' 
lltlCilIL. t- d'Alsace. 8^. Rordxl 

Occasions du Lundi 17 km 
RAVISSANTE BLOUSE voile très belle qualilé rayu-

_ res toutes teintes, col et man-
ches organdi garnis biais couleur et jours, gros boutons. CI fin 
valeur 8'75 ; lixtraordinaire, la blouse 3 JU 
fli l r X organdi toutes teintes mode, col plissé et jours I17C 
UILL.1 valeur 3'90 Lundi, le gilel | /Q 

DflPIliniQQ percale d'Alsace, garnis d'une bande imprimée, rLiuWUInO torme pratique, toutes tailles va-
leur l'HO Réelle Occasion, à 5 75 

TOUS LES LUNDIS 
Nouveaux Modèles de Blouses et Peignoirs 

Plll flTTCÇ pour Daines, lissu maille jersey, jarretières, 
L|J|_JJj | CO stock consttlératdc en nuances kaki, blanc, rose, 
gris, violet, mauve, noir, qualité supérieure, coloris ga- Ql «J r 
ranti» KjtceptlonnclI Lundi, la culotte Z, Zu 

I 1 Pfl M A C fantaisie tond blanc, impression d'Alsace bon teint 
J A Vf U H A O garanti, i.rand choix de dessins, pour che-

—-3 el blouses de dames, valeur B ' 7.». mises d'hommes < 
Sensationnel! Pour I.umli, le mètre 

_ « rr* comî^tant de tous Coupons mora-
.<t / J^JL J£3L. JL lorié» et de IOUB lltrea français il étrangers, 

i Avance sur tous Titres : l'iirc», llul|rares, Autrichiens, etc. 
ANDRÉ. l<>> place Pny-Paolln - iiORDîiAUX 

Le l)0(dour Uiiriïaoux, b, Square da messine, t>, rarl». ciivoiograUg Ci 
S«noo iur dem tnde •» méthode I 

MIMMN ff««pl<OMH<iir«J, péritouéates, cutanéea. Coxalgie; Iwneurt 
blançbeî Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachement» Hc 
sang, aoeo preuves de rmwaotti otlissante de cette mét./uute 

VOUS POPVEJ 

GROSSIR oe 5 K par Mois 
par le Régénérateur de la vie de l'Abbé Scbire. 

Méthode et Attestaciora gratis ti franco 
(,>t;r.i;.,TOim:s MARINS, Engblen-lea-BalnstS -O i 

Dépôt : Pli' ilous«|uetf 8. rue Sainte-Catherin^, lîor,ïeaux. 

82, -84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

i Redemandé7TU L L¥' f A C 
j 1 mètre 10. Valeur 3'45 Lundi B "t|| 

Lundi : Grande Réclame de FORMES genres1! 
Meurs, Fantaisies, Rubans, etc. — Prix sensationnels. 
R

amn
 A

0
 I

 9TO(
.

BI!
 . COIFFURES, JEAN-BART, i\ayon de l-ayettes : CHAPEAUX toiie et piqué, 

CHARLOTTES, ROBES nansouk et en piqué, COI1S4GES 
en nansouk, l'OlLI'.'lTI.S DE BAPTEME 

JE'xrâ.rsc ooaourrenoe 

VI, 24, INTLNDAIXCE 

LUNDI 17 AVRIL ET TOUTE LA SEMAINE 

A L'OCCASION DES FÊTES 0E PÂQUES 

RECLAME SENSATIONNELLE 
Nombreuses Occasions à tous les Rayons 

VOIR NOS ÉTALAGES 

LUNDI 17 AVRIL 1916 et Jours suivants 
GRANDE RÉCLAME DE: _ ^ 

=JfflV|r\UTK DITE -
CONFECTION POUR DAMES ET POUR MESSIEURS 

CHAPELLERIE, MODES, LAINAGES ET SOIERIES 
OCCASIONS REMARQUABLES à tous ces COMPTOIRS -

EN RÉCLAMEj Plusieurs séries d'Ouvrages de Dames» ^"^^^^IS^^, 
Voir les Articles de. Ré~clan>e, Dimai?cl?e, dans nos Étalages. 



-= t,A PÏITTTE! r.IBONDE 

POUR NOS SOLDATS 
DESTRUCTION RADICALE des PARASITES 

POUX, Puces, Pou inguinal, Gale, etc., etc., 

PAit UNK ou DltUX AiTi.ievnuNi I»K 

MORT.. POUX 
Pâte à base d'Essences végétales 

D.-lail : Dans toutes les bonnes Pharmacies, 
Gros: Droguerie Centrale du Sud-Ouest (M»»G.Tiiomas), AGEN 

Le liibc franco par la poste : O lr. H.r>. 
I.n balte (!c 5 lobes 'I lr. Ï3>. 

l 

OREI PURE 
MICHEL 

THÉS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
fWle Grojj W\LASIY, ©U 3 LHEMaC'f.Bordeauxj 

tld^^iNLiivfitlbV l.a pl imporlâuleM«duS.-0, II1" rèicrencé» 
M. fl. DE VEBTURV.E*-!4'. do la Sûreté. I)', 8. cours de Gourguc, T.*4-76,Bi 

Chicorée CAOUA 
faituncafié délicieux 
elle esl purs 
rêFraictiissante, 

pour que tout le monde la goûte 

Gst aussi
 VENDLIE

Q^|^^ 

Correction parfaite des Lignes du Gorps rie la Femme 
S»e.37©aa toutes ZOXIEJjSr IB'^JCA.'JidlEi 

IMcthoiIc sensationnelle! et unique! du Professeur ICARD. 
1^, rue neiifert-Hochereasi, TOi:i.OUSl>:. — Renseignements gratis. 

Baume Tue-Nerf Msrsja 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

d*s K| A ILS H DE DENTS 
C'est la seule préparation guérissant 1rs Maux dè dents d'une (açon déflniliYe. 

Attention ! Exigez le BAUME TUE-NERF S1IKIGA ! 
Prix: 2 fr. 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f*0 contre 2 fr. 3D 
adressés*: P.G1RAUD,Vn"\ 125,GrandeRue,LYON-OU'-TY?" 

à Bordeaux: Ph'M Arbez, Bousquet, fosse et O, St-Projet 

Tioulons. Boucles Lie etc. — Fil horizon depuis 2'-îO lii douzaine par 
65 grammes. - Câblé (l (ils marque H. BEM1M1E». 16, rue de la Gour-
des-Aides. — JE^i-iac t&Ftxs.t~s coHtsurrenco. 

do Bordeaux et de Toulouse 

rOii Jïî Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

La Maison l'.ARRERti de Paris 
Ir.forme se- clietsts qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale dé Bordeaux : 

8, rue Voltaire; Roi-dcaux 
(In tendance). 

Ecole de Chauffeurs 
DESBORDES, 5!), avenue Carnot. 

"ViïŒP V2 S0!SS0HS 
» fr. 50 le (/S uilo par 10 Itiios, 

AGENCE FRANÇAISE, 
15, r. du Cancera, Bx. Tél. 9-93. 

e BEWSSi Conservation, liinpt-
uUiiSLO diié et douceur assu-

rées par produits légaux. Louis 
PAGE. 10, rue Hoquette. Bordx. 

BOUCHERIE a c6i. rt.'tvAo ville. 
Gcyc-t, expert, La Rochelle. 

?r LAHSQUA » 
m, RLE FUNDAUDÊGE, 198 

iiSsl-il^a.'plac'o^ 

PRÊTS SOR TOUTES GARANTIES 
IX, rue t'ondtllac, 18,Bordeaux 

remplace 
i LE VIN, 

il fi 59 la botte p. 110 lit., 2 fr. 80 
p. poste; 1 fr. 50 p. 50 lit.., 1 fr. 63 
l>. poste. M** Clavé, ?,r.d.Menuls. 

(lliu iére oce. demandée. Adr. jl. 

Jean piano palissandre ciré, ga-
» ranjl 10 a., à v., 38, r. S»-Fort. 

ict.Tiive,nial..recli. Mme I.ornon, 
' M. Loris, H, rue du Loup. 

JiM DEMANDE maison dé itmi-
uifs vealrtés a représenter pour 
U>t-et-(!ar.om>'\ Clientèle bour-
<M. lia, Laraze.r.Raj nioiul.Agen. 

HUI1 fraîches d'Ar-
CnoboDi ex né-

- citées directe 
tneit oar \a producteur i 1 OU n-ès 
O'osscs. '. I. 75; moyennes, 3 t. 75, 
«indues franco contre mandat 
u avance .dresse 0 M. II. IVO.N, 
4 I r foui» (Gironde). 

CIDRE PUR JUS 
propriété, garanti, 18 fr. l'hecto 
f«» toutes gares Gironde d» mes 
réscrvoirs.pr trait..liôt.Carnot, If 
\ ente exclusive en réservoirs. 

1,200'" DE RENTES 
aven 100 poules. Méthode sûre, 
doublant lu ponte. Env. f» c. 2 fr. 
fonderie do Carqileirannc (Var> 

VIEUX PAPIERS 
EMILE BECHE 

LES PAIE LE PLUS CHER 
05, rue de Rater. Téléphone 20 50. 

HE ponetfe attelée av 
«-voiture, 2 bicyclet-

tes homme et femme occas., état 
neuf, cours Saint-Jean, 200, Bdx. 

A ch. clU" 
nourrit 

..voit, ou pr. cheval p. 
sér. Ëo: Wa'rd, Ilavas 

J 'achèterais propriété rapport 
et agrément 6 15 kil. au plus 

de Bordx. Ecr. Mille, Ag. Havas. 

eprésoiiB d*é bonneterie. r.on-
nalsS. tournée Atlantique,Ccn-

Ecr. Builet, Ag. Havas Bdx. 

Carrosserie Gerbeau 
déni, bon lôlier, 133, r. Judaïque. 

J 'achète a rentes viagères, mai-
sons et propriétés. — Ecrire : 

Marins, Agence Havas Bordeaux 

Piano à v. 225 (., r. de Belfort, 35. 

Q uelques bicyelelt, bom., dam., 
prix de gros. 30, r. II.-Deffès. 

Chien loup bélgc 18 ui.,gard. 6Xt., 
a v. Vaquter, 207, c. St-Jean. 

on foin A v., 1,200 bottes envi-
ron. Sailaul, h Cénac (tlir.). 

lins \ioux bordeaux a-v. 
I fûts et en bouteilles. Adr. 

BICY 'C.LETTE dama 0 vendre. 
121, cours d'Albrel, Bdx. 

JL'OIM; pour la mode deman-
dé Malsort du Télégraidie. 

1 v., fin saison, h" Jument pr 
^ labour, pet. prix. 2, r. Uelurbe 

JWro ris Norinandld è 28 fr, riio. 
tLouberc, io, quai do Paludate. 

Toiles matelas disponibles, lie 
présentants sérieux demandés 
V. Plnatel, 7, place de la Bour- , 
..c, a Marseille. 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMÉS 

*&0RD!-AUX' 

LES PLUS ECONOMIQUES 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées do l'ourny, 38 
DENTIER perlée- tBrrf^t 
donné, garanti 

m 
VÉRITABLE PEAU 23E! BOUC 

GROS. DEMI-tiBOS — J, 2ABALO, ruo Jouannet, Bordeaux 

TOURNANT >E NATIONAL 
3E*3r©ja3Lâ.oï"o TMEajreçL'VLG S*z-cixi.<?^ifSO 

Le plus 
économique 

par sa Qualité 

GARANTI 
5 Mois 

à l'usage 

Favorisez 
l'Industrie 

Française 
en exigeant 

partout 
Talons et Semelles 
"NATIONAL" 

ARAN, 60, rue de Vincennes, BORDEAUX 

Les différents mn.feiises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise quo nous avons 
t>asoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
UDO cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage do ce 
précieux médicament, nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOUBY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats. Employée à la dose qui 
convient à chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car elle régularise la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est particulière-
ment employéo contre les maladies de VEstomac, de 
l'Intestin et des Nerfs, contre les Troubles de la Cir-
culation du Sang, Variées, PhliMtcsr, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies. Lu Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
circulation du Sang, doit luire usage, de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement «lia facilite la 
formation de la Jeune Fille, mais cncoîc fait dispa-
raîtra les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dnngere du Retour d'Age, ChSleurs, vapeurs, Névral-
gies, Congestions. 

La .louveneo de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, i fr. 35 franco gare; ies S flacons, 
Il fr. 85 franco contre mandat-poste adressé à la PçAB 
UACIB MAO. DUMONTIER, a Koucn. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Ménagères! Attention!! 
Les grossières imitations pullulent I Ne vous laissez pas raconter des histoires. 

SOUVemz-VOUS qu'il n'existe qu'une seule * Boisson Rouge " 

La Ménagère MARQJH 

DÉPOSÉS 

Garantie conforme aux desiderata du Conseil .d'Hygiène de France. 
La Ménagère est la seule..., l'unique la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
créée pour le besoin de la classe laborieuse et économe. Elle revient toujours à 6 centimes le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateurs III rien qu'en France. 
Ménagères, ne continuez donc plus à vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon soit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE ct qu'il soit bien accompagné, dans sa 
botte, du BON PRIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en ncier bleui, 
cadran officiel de 24 heures. N'est en vente <|UC dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY &• C" Fabricants. TOULOUSE 
Contre I fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litres. 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
Essayez la Merveilleuse Chambre à Air 

du Docteur L.-GARIGUE, (lo la Faculté do Paria. Brochure Gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis, Rua Eugène Carrière. Paris. 

SOUFRESGRE ie succès[ 
Oïdium - IMildew - Insecte* 
Au cuivre, 32 tf.Ordlnalre.JÎ 1 lr. 
Notice : 17. me Cbamp Hat», Bor-eani 

MESDAMES, 
avec le 

du Docteui CHALK 

%PouûreéeRizUQMi\ 
 Plu* de Ridas 

ni An Tacha» da Rouasaur 

Vous serez 3 

toutes jolies 
et toujours: 

jeunes f 
_ La ROSELILT, 
retttotrs timt numi. 
n- DETCÏÏBPARB, 

S BlarrIU 
^. f» y da,!' Ptitraitem, 

"«N-!—^ ftrfamtrleitltt">)ttstle* ♦ - • ■■■«aaawaaaaaaaaiiapaa* 

ISS0CIATI0N DES PROPRIÉTAIRES % 
\\ 19, rueS-Comls, indique gratuitement g 

appartements et maisons à louor on à vendre, g j Con2ultersontableaj.Liste&renseig'*gratults fi 
[ PPrc8, adhérez tOUSà TA. C'est votre Intérêt J 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle— 

Le flacon, 3'5t>. Envoi franco | 
contré mandat de 4'1 O. 

La boîle de Pastilles t' 50, franco | 
Dépositaire fjr 1 

général: ** *• 
I. Avenue Thiers. 

mm \ 
Horde.-iu.i 

BOISSON LÂBER 'ïï&l* 
remplace le via. 2'SO b belts ponr fsire 
||0 litres. 2'80posi«. Laberdolive, 
tï, rue l'ailleler, Pôrigueux. 

170, rua Sainte-Catherine, 170 
lîrard. Pleyel.Gaveau I-'ockë.etc. 
Nombreuses occasions. Local ion de 
Pianos neufs depuis 1 O' par mois. 
0.\i Rt'l>»Kni»ics VHillX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Aecords de Pianos 

2 MOTEURS électriques neufs. 
•1 et 5 chovx, 120 volis, conti-

nu, ù rsiûlre, cause transforma-
tion: 
telle, 

Faire offres Ateliers Baga-
Castelnaudari' (Auda). 

Bon 

DEUItS pour rayons de 
tissus sont demandés au 

Marché. Rochofort-sur-Mer. 

Oïdium et Uociiylis 
La récolte de 1915 a éle dé-

Iru'nc principalement par la 
cochylis, comme en 11)11. Seul 
le Soufre Insectil, au lor-
mosol et chftSrure de baryum 

[ {Marque Fer d Cheval j, a pré-
serve la récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser n M. A. Savès, (i, 
Port-Sainl-Eticnne, ù Tou-
louse, ou aux déposllalres de 
la bouillie U. Muri|uès. 

 —-> 

PAPIERS PESNTS )ÏS 
l'éacocli C«. 6. rue Hollaud. Bdx. 

»<IMattoyaç|o 

TEINTURE A 
USINE LATASTE i \ 

3, rue i.e»t tire, 3, BS 'lCTé|i[i 18-37 T 
Pau do li-aJtv «te m.. si,, ■. fl 

.Service a domicno. Expédition» 2 
«■liiiiimai ■mmyiiaaaini—aa«r 

H>nnr de Korniandie pur lus 
IL|Unt i»ROI DES CIDRES 
Wl 'tCIDRE DES ROI3 
salolterl, loi i,.Tratiç,T,-dc-Sourdhi 

FONDEHIES ITJMICL 
ronne) domandont 

(Lot-et-Ga-
. tourneurs, 

mouleurs ct manœuvres Occu-
peraient des femmes. Travail as-
suré. Dlreclf (liera conditions. 

CCUIIEC Oui craignez la congestion, les vapeurs, les étourdis-
rCmniCO sements et les accidents du IlETOUIl 1>'/V(ii:, faites 
usage du NKTTO-HANO. La boîte, 1 fr. 25 par poste, A la Croix-
Verte, rue Etcmuzat, Toulouse. 

QU'IMPORTE i.E PRIX DU VINIÎ! 
" " J A DTSTCirsypys? » puisque 

Boisson de lable Icrinentéc et de conservation, plus légère (pie ta 
bière, plus digestive <pie le cidre, ne l't^Vîoilt 'jç>ci,si 
XO centimes le liti-o ! 

3 Annêsa da Ssicoés. 
Envoi franco d'un flacon exuait concentré pour I?5 lilres contre 

mandat de 2'5() à M. PlltSif, («. rue Caumnrlm. Paris, 
ON DEMANDE DES BEPRÉSEN TANTS RÉGIONAUX 

606 VOIES U R IN AIR ES. — La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de <>U(>. Clinique Wassermann. 
rue Vital-Caries 28» BoRDKAUX. Cnérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rneMarpx 
fous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : synhilia et bletstsarrhagis par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécioaentonts par l'ôiectrolyse. 

LA VUE comme à 15 ANS ̂ ff^ffri^,t 
nettes nickelés. Via, garantis pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N» 

BlLL'S PHOTO G 
U1/2 DOUZAINE «*. rue Sto-Catherlne, BORI>EA*?x U DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reproductions ot directs d'après Tîeilles pliotograiihles ou groupe» 

VENTE 
de Chevaux réformés 
Le jeudi 20 avril 1916, ;'i qua-

torze heures, il sera procédé à 
Tarbes, par le receveur des do-
maines, à la vente aux enchè-
res publiques de i Chevaux ct 
de 1 Malet provenant de l'ar-
mée. 

Attestation d'usage exigée. 
Prix comptant, 5 % en sus. 

||r actif, av. petit capital, s'in-
lîl presserait affaire n'Importe 
où. Ecr. à M. Sorg. Ag. ilavas. 

Nourrice demandée pour nour-
rir dans famille banlieue Bor-

deaux. Ecr. Feydeau, Ag. Ilavas. 

Bague-Portrait miniature 
3 fr. 75, peinte émail, ressèmbl. 
garantie, sertie argt, loi. bague 
alum. bijout. en envoy» photo, 
rendue intacte. Indiq. coul.chcv», 
yeux, teint. Adr. mandat plus 
0 fr. 25 pour env. recomm. a L. 
Daul'ret, 2fi. rue Feydeau, Paris. 

ARRIVAGES B'ALCOOL 
de grain, bon goût 95» garantis, 
provenance Amérique du Nord, 
disponible immédiat ct trois ar-
rivages avril, essentiel indiquer 
quantités pr quo la lions. American 
Imnort, 33, rue Eaidherbo, Paris. 

VETERINAIRE 
LAGONELL 

Talence Té 
rue Emile-Zola, 

iéphone 0-H. 

Mme VIÎNOLA, li, rue du Loup. 

Réfugié de Lille, 11 ans, clierche 
emploi de confiance. Emile Cor-
morant, rue Jouanet, 1, Bordx. 

M r Castéras, ( 
perdu lo 11, 

rue Lafayett-e, a 
perdu lo M, à neuf heures du 

soir, dans lo tram Espagne, un 
rouleau papiers de commerce s» 
loile noire. Réc. à qui le rapp. 

Forgeron en voilures, mobil. ou 
non, d'u 271, r. d'Ornano, 

Auxiliaire 
muter 

Bdx. 

17» corps dem. per-
av. auxll. 13» c. Adr. jl. 

G A PC FKMMlî diplômée prend, 
wnllt pension, tt» époq. gross., 
prix modéré. Discret Nlœ» Bon-
terne, 192. c. Sl-Jean. pr. oaro Midi. 

SAGE EMMB 1« cl. revoit des 
pons.,so charge curants, 

mais seule. Jardin M«« Claverle, 

ALLÉES 0AM0UR.39BU 

il 

QftPP PËMME l" classe reçoit 
UnUC pensionna» Cniisultni<">>, 
rli modérés. 

MHtreau. 95 r. 
Mm» Parlant Ha-

Porte l >> |ea ux. H1 

Etude de Me André MOTELAV, 
notaire à Bordeaux, cours du 
XXX-Juillet, no S. 

Décès de M. Edward-John Toison 
Avis est donné à toute person-

ne ayant une réclamation h 
adresser a la succession de feu 
M. Edward John Toison, ayant 
demeuré îi Bordeaux, cours Tour-
nv, n» 78, et rue du Champ-de-
Mars, n» 12, ofi il est décédé le 
27 novembre 1915, de s'adresser 
à ses exécuteurs testamentaires 
en l'étude du dit, M» André Mo-
felay, notaire, jusqu'au 18 mai 
1910. 

Passé ce délai, la succession 
sera liquidée, et seules les récla-
mations formulées avant l'épo-
que ci-dessus indiquée seront 
prises en considération. 

Pour Me MOTELA Y : 
G. LECLAIR, suppléant. 

BUREAU DES FHlMftlNES 
DE MONT-DE-MABSAN 

Le mardi 18 avril 1916, à une 
heure de l'après-midi, place du 
Commerce, !x Mont-dc-Marsan, il 
s'-ra procédé a la vente aux en-
chères publiques de 

56 juments réformées 
provenant do la zone des armées. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Ne pourront, être déclarés ad-

Judicatalres que les agriculteurs 
et éleveurs munis d'une attesta-
tion délivrée par le maire de leur 
résidence. 

Le Receveur des Domaines, 
J3EAUGRAND, 

"AÔHATDE B05S 
Le CEVTBE l>!C ROIS (annexe 

de LIMOGES) est acheteur: 
1" De rondins et piquets toutes 

essences, résineux de préférence; 
2o De traverses de chemin de 

fer en ch'ine et hêtre et de gru-
me pour traverses (memes es-
sences). 

„cs Industriels, marchands de 
bois et tes propriétaires de la 
U'e région (Haute-Vienne, Dordo-
gnc. Charente. Corrèze ct Creu-
se) susceptibles de faire des of-
fres sont invites'ù s'adresser a 
A. la Chef du génie il Limoges, 
qui leur fournira tous renseigne-
ments utiles. ; 

adroit, bon 
genre con-

tremaître, au courant toutes rf-
narallons. est 'lemandé par mai-
su n bourgeoise Bonnes référen-
ces exigées. Ecrire avec détails 
à HERTA1JD. Agence Ilavas. 

AUTOS mécanicien. 

rilTIDC EXTUA deNOKM.AMUK 
IflUnX a «0 tf. l'heclo. 

31 RUE CABPENTËÏKE, SI 

G" PORTRAITS. 15 
Pn»e djreeie ou n après pliolo 

l'LOKIAK. Il, me Kauphioe, BX 

Demandez Partout 
mw vos 
h Cirage LION JVOMR T. A OKAJfDE 

fâ-âtquv National* 

81,Gr»!i<lc -Ruo, ÛCM'I UOUOE (SiiiO 


